
SIXIEME ANEE No t 770 PRlX 6 PIASTRES .Jeudi 29 .Juin 1919 

ON: BeJOilla, l'hôtel Kh4diTial P&IAce - T'1. ~189 
ACTION : s.Ja.ta, Fài BankMObk, Saint Pierre Hu, 

No 7. Tél. : 49266 

Po.,,,. la pvlilioiU • adrH•tr -i...i..-•At 
d. la M ai•01i 

KEMAL SALlh - HOFFER SA.lfANOl. - HOUL, 
latanbul, Sirkcci, A~irefendi C&d. Kahraman Zade Hu. 

Tél. : 20094 - 20095 

Directeur - Propriétaire : G. PRl:\11 
· ·"- · ,.."'" •. ' ·: , " · "' ... r ~ -... • ... ...., ._ . l:i-U<:r_.J;i~~"'~·.#1'.· ;. ~i: ,~ .... ~ ~. . ~ , :. > 1 ~n :-: , , , • , , .. :-·.1. 4 '"" •• ,_~ ... -~~.:y""'-,~ ......... -..~ •t. • • .... "' ' 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

1 .e Président de la République entreprend 
excursion en i\1armara 

li sera sa1nedi, à bord dt1 

une LE PRIX DE L'ARGENT METAL 
, BAISSE DANS LE MONDE ENTIER 

Les graves répercussions d'une 
décision américaine 

(( Sa\'3rOtl~l», devant Ortakoy Paris, 29. - ~at américain a 
- - - réduit pour la. seconde fois en 24 h. 

Yalova, 28 (Du « Tan ») - Le navigafion vers Imrali. le prix de 1'8.11gent métal et en 11 inter-
Chef National Ismet Inonü a quitté Les manifesta.fions se son1 con - dit l'importation aux Etats-Unis. Il 
Yalova hier à 15 heures 30, à bord tinuées louJ le long de la côte. La en est résulté une baisse général de 
du yacht " Savarona ». Le président populafion a continué à prendre la l'argent sur le marché mondial. 
de la République fera une longue mer en barque et en molor-boaJs LES CONSEQUENCES AU MEXIQUE 
excursion en Marmara et visitera pour acclamer de plus près le Chef 1 Mexico, 28. (A.A.) - La banque du 
certaines localités de la côte. Au re- de l'Etat. Gemlik a vécu aujourd'hui Mexique et les banques privées suspen-
tour, après une escale à Izmit, il re- une journée de fête. dirent leurs transactions sur les chan-
tournera à Yalova. ges étrangere. Elles prirent cette déci-

A GEMUK LES REGATES D'ORTAKOY sion à la suite du vote du Sénat amé-
Gelll.)ik, 28 (Du « Tan 11) - A 18 Yalova, 28 (Du 11 Vakit ») - La ricain interdissant d'acheter l'argent é-

beures le « Savarona ,, a été aperçu nouvelle suivant laquelle le Chef tri..:iger. 
devant Boyburun. La populafion Nafional assistera le samedi, 1 er La Banque Centrale adressa l'avis 
:est ernbarquée à Armutlu en mo- juillet aux régales qui auront lieu suivant aux autres banques : 
tor-boai pour se porter au devant devant l'Ecole de la Marine mar - « La Banque du Mexique décida de 
du Yacht et s'est avancée jusqu'à, chande à Orlakoy à l'occasion de la suspendre provisoirement la participa-
50 mètres du « Savarona ». Les em - fête des marins est confirmée. tion aux changes étrangera afin de 
barcations à un certain moment, ont Le Chef d'Etat viendra à bord du conserver intactes ses réserves en mé­
coupé la roule du yacht. Les accla- « Savarona » el suivra de son yacht tal jusqu'à ce qu'il ait été décidé si le 
mations fusaient de toutes parts. Le le déveloi:>pemenl du programme gouvernement des Etats-Unis pouITa 
« Savarona ,. a poursuivi ensuite sa 1 des épreuves. continuer à acheter l'argent étranger >. 

LA FRONTIERE ENTRE LA. TURQUIE LE DEBAT SUR LE STATUT DES .La Chambre iru~ère d~ Mexique pu-
ET LA SYRIE FONCTIONNAIRES b~1e un communique soulignant les con-

Ankara 
28 

D --T La sequences funestes de l'amendement 
ission ' .. d~ u · , and') té d'I:~- A LA G.A.N. de Townsend pour l'économie mexi -

1l'.l pre.u ee par .e epu r 

LA COLLABORATION 
AERONAUTIQUE 

ITALO-ALLEMANDE -·-
L'entretien Valle-Goering 

La dénonciation de l'accord naval ang-lo-allemand 

Le D. D. commente 
' Rome, 28. - A un mois de dis-IVefeS 

tance de la conclusion des accords 

en termes sé­
le mémorandum britannique 

Berlin, 39 - Le Forei'1J Olliœ a lait r&- apporter à foeuvre de réconciliation avec 
mettre hier à la WilMlmsl:rasso un mamo- l'Angleterre- Or, la seule base d'une /imi­
Mndum concernant la dénonciation pa tation des arllM!ments navals résidait dans 
r Allemagne de raccord naval de '935· la certitude de /"impossibilité d'une auerre 

Il est dit, en substance, dans ce docu- avec r Angleterre. 

avec le général Milch, lors de sa 
visite en Italie, pour la collabora -
tion des aéronautiques italienne et 
allemande, le général Valle et ses 
collaborateurs ont eu à Karinhall, 
dans la résidence du maréchal Goe-

mNll, que ce n'est pa.s le cas de pari La note du Deutsche Dienst relève en­
d' une hostilité systémaiique de la Grande- suite que la politique actuelle de /'Ang/e­

ring une conversation d'une durée Bretag,ie envera f AllematJm; elle ne pren- rerre est absolument identique à celle qu"el 
de deux heures, qui s'est déroulée dra une ettitude hostile que dans le cas le avait adoptée à la veille de la /lullr're Aé­
dans une atmosphère d'absolue cor- où un pays serait attaqué par r Allema- nérale. 

Ane. L'AnAleterre ne vi~ pas non plus fen- Il est naïf de dire que r AnaJeterre sera 
dialité. Elle a permis de passer en oercJement du Reich. Elle désire ni ne veu l'ennemie de r Allemagne seulement en cas 
revue tout ce qui a été déjà réalisé réduire /e commerce allemand; au contrai- d"agression de la part de cette dernière. 
dans le domaine de la collabora - re, e//e serait heureuse de voir s'améliorer Qui donc, en effet, déterminera fagres­
tion des deux armées aériennes al- la situation commMCiale de r Allemagne. seur ? Probablement /'Angleterre elle­
liées. Il a été convenu de rendre Enfin, dans Je cas où /e Reich désicerait même. Ou bien sera-ce Ja s. D. N. ? 

. . . conclure une nouvelle convention navale, L'AlletnaAne n'a attaqué aucune na· 
cette collaboratJ.on encore plus mu- r AnAlelerre serait heureuse d'accueillir ce lion. 
me et plus profonde particulière - désir, moyennant certaines conditions. En Autriche et au pays sudète, e/le n·a 
ment dans les domaines suivants : Le Deutsche Dienst interprète officiel fait que mettre un terme à une situation 

entraînement, emploi des forces aé­
riennes, problèmes techniques. 

LE GENERAL VALLE RETOURNE 
EN ITALIE 

Berlin, 29 A.A. - Le gEn&al Velle. sous­
secrétaire italien à l' A~ronautiquc, partit 
pour Rome par la voie des airs, ses con­
versations avec les eutorit~s allemand~ 

ayant pris fin. 
LES ANCIENS COMBATTANTS 

ITALIENS EN ALLEMACNE 

des vues de la Wilhelmstrass.e, publie une devenue intenable. Même en ce qui con­
note où il est dit que Je me1110randum brt- cerne la Bohême et /a Moravie, ces deux 
tannique est un ex.emple typiqutf de dis- provinces n'ont jamais été sous finiluence 
simulation. Le Führer a déclaré solennel- britannique tandis qu'elles ont tait partie 
lement, dans un de se• premi~s discouro, pendant des siècles du Saint Emp1te ter-
que le peuple allemand désire n manique, puis de f Autriche. 
jamais envisaAer I'éventualité d'une En ~ qui concerne Je problème essentiel 
tJuerre contre f Angleterre. C'était /à la de la rMuclion des armements l'Allema­
çonlribution que f A/Jemag,ie entendait! gne se réserve d'y répondre en temps dû. 

M. Haü! Mates a élaboré Je text.e du UNE INTERVENTION caine . 
. t DU Dr REFIK SAYDAM Elle déclare notamment que si les a- Berlin, 29. - M. von Weizsaecker, au 

pro:ie de la loi pour la ratification de , . 

Livourne a fait des funérailles impressionnantes 
au comte Costanzo Ciano di CorteHazzo 

l'accord · t la dé!' 't ti d, Ankara, >8 - La G. A. N. s est réurue chats d'argent mexicain par les Etats- nom de M. von Ribbentrop a offert dans 
. 'ti concernan lll'.ll a on e - aujourd'hui sous la présidence do M. Re- Unis s'inteITorn,pent il en résultera des la sa.lie de marbre du Zoo llln déjeuner 

fini ve de la frontière entre la Turquie fet Canitez et a poursuivi ses débats au- inconvénients considérables : de ru>m _ en l'honneur des 500 a.nciena combat -
et la Syne et l'a livré à l'impression. Le tour du statut des fonctionnaires. 

l breux illineurs, commerçants, agricul- t.ants ita'liens qui sont les hôtes de l'Al-
texte Bel1a inscrit très probablement à Ph~sieurs orateurs prirent -.. a parole 
l'ordre du jour de la réunion de ven _ panni l<SQuels M. Mwntaz S.okrnen qu1 teurs, etc. seraient réduits au chôma - lemagne . 

Le Duce a suivi le cercueil et a 
assisté à l'appel du Disparu 

dredi d !' bl. signale un article paru dans le Son Posta ge ; la source la plus importante et la Dans l'après-midi ,ils ont visité l'ko-
e assem ee. signé et signé de Muhittin Birgen. député plus sûre de recettes du trésor public le d'infant'erie de Doeberitz où une re- Livourne, >8 - Des funérailles solennel- -camarade Costanzo Ciano 1 

LE MARECHAL 'FE'Vz1 ÇAKMAK de Mardin. L'auteur de cet article criti- est actuellement la production minière. traite aux flambeaux e. eu J.ieu le soir. les et imposantes ont Eté faites aujour- - Pr~t 1 répondit d'une seule voix 
A ÇANAKKALE quait la loi déjà votEe par J'Asse.mblée: en d'hui au comte Constanzo Ciano di Cor- la foule, 

Ça k , . lui reprochant de faire une d1ocrnruna- l J P f • l 
0 

• a 
0 

• s tcllazzo. On estime à 100.000 le nombre Et le corti\jte reprit sa marche vers le 
na ka1e, 21. - Lechet detat-ma- tion parmi les fonctionnairrs comme eu . llP "Oll erenCP ang -) p 1131 e des personnes qui y ont partic1~ mas- cimetière où le corps a reçu une tombe 

jor général maréchal Fevzi Çakmak, temps des Osmanlis on en faisait à J'é- stes derrière les détachements de toutes provisoire faite d'un bloc ae marbr~ blanc 
accompagné des généraux de sa suite, gare! des juifs et des Rayes. M. Mumtez s. 0 u V re 1 und i à ~r 0 k i 0 armes, marine, armée, aV1Mtion, milice,q ' sans un ornement, sens une mscripbon, 
est an-ivé aujourd'hui à 18 h. à bord ~km'."' déclare injuste de c?mpat\cr la fauwcnt la haie au passq:c du cortt&e. vraie tombe de soldat. 
du « Berk , Çanakkal situation faite au:" fonctionnaires aux ve- La ville Etait litt.6-alemcnt di~ en Ulténeurement, le corps recevra une st-

Le gouve:.n:ur et le c:~andant nti- ;:i~~n;a~~ :-:~1~ .. 1~.ées dans cer- M. Chamberlain l'a annoncé !:i:;.a~lS~~ ~e ~:~!e r:~~e ~~ i~!'~·o~~:1tir:'v::~a ~~:::~: 1:r:~ 
litaire .saluèrent Ie maréchal à Gelibo- « - Que l'on s'~xplique, poursuivit puis la Place Cavour, où se ot:J:ouvait le une socte de panthéon des &1ou-es de leur 
lu. l'orateur. Si nous avons le conviction d'a- hier aux Co mm unes corps, à la maison du Fascia, à la Plac province. 

La ville a o'sé d'un bo t • l' t voir agi avec cruautE envers les fonction- Vi~orio Emanuele, où est la cathédrale, Une souscription a déjà été ouverte 
pav 1 u a au re. naires 1' Assemblée est équitable ; elle peut Londres, 28. - M. Chamberlain a an- Pa.ris et Londres. C'est que les Etats- et au delà vers Je petit et pittoresque ci- pour éna;er sur le montenero un monu-

La populatwn acclama chaleureuse - revenir sur s.:s décisions. • noncé aujourd'hui aux Co=unes que Unis se rangent de leur côté, llllB.Îs Was- :metiùe de Je Purificazione. ment, de caractère mentime ,l:voquent la 
ment le chef de ·l'état-mnjor général et Muhiddin Birgen répond qu'il n•a pas lundi commencera à Tokio une confé- hington ne veut pas a:ssumer le risque Le corti\jte se mit en marche à 1 7 heu- lé&endaire épopée de Ciano. 
Jui offrit de.s bouquets. mentionné les Juifs, que son article trai- rence anglo-japonaise. Il a précisé que de rester tout seul contre le Japon. res, au milieu du silence proforui de le Le Duce qw était arrivé à 16 h. en e-

Un détachement militaire et l<'s é - tait des questions du jour comportait deo seuls les sujets d'intérêt local y seront Le « Hochi > écrit que plus qu'à des foule qui n'Etait rompu que par les clo- vion à l'aérodrome de San Giusto, près de 
!" ves des éc 1 1 · dir t 1 h considérations individuelles et qu"il est . . . . ches de toutes les E&].ises sonnant Je a;les, Livourne et s'Etait rendu en auto au siè-
e 0 es Ul ren en es on - prêt à donner là-dessus d\.>S précisions con· discutés. concession~ a_ux Chinois ~e Japon dmt à longs coups espacEs, et les salves d un i• du Fascia a quitté le corti\jte après 

neurs. fidentielles à M. spkmen. Si en écrivant Les autorités nippones et anglaises à songer à 1 alliance avec 1 axe. cinquantaine de navires, croiseun, destro· rappel du Disparu et est reparti pour Ro-
Le club militaire a offert le soir, un cet article il a pu faire une méprise. il se- Tientsin seront invitées dans la capi- Le « Kokumin > note que malgré les yers et navires lé&er•, maSS<!s dans le port. me en compagnie de donna Rachele et d• 

dîner en l'honneur du maréchal. rait tout disposE à faire amende honorable. tale ·aponaise pour participer au dé- convemations d.\plomatiques la situa - C'Hait là le salut à l'amiral dHWlt de le la comtesse J:;dde. 
Le 30 du mois la municipalite" don _ Le président du Conseil, le Dr Refik J Ilè dr 1' · al Pini venu LA PARTICIPATION ETRANGERE Saydam, prit alors la parole et dit : bat. tion à Tientsin s'aggrave. La restitu - me _csca e, ooua . agur ' 

nera un banquet de 400 couverts en son M ' · d t .__. __ Chin · t · til le matin de Le Spezia. L'ambassadeur d'Allemagne, avec une • - Je crois qu'involontairement notre . Chamberlain dit, en réponse a u- tion es erron,,...., ois es mu e : LE CORTEGE 
honneur. camarade Muhiddin Birgen a provoqué n question qu'il n'a pas été jugé oppor- il faut que l'Angleterre change sa po- A travers les rues tapissEes de tcntur .. suite nombreuse, l'eml"'""adeur d'Espa-

Le maréchal Fevzi Çakmak et sa un incident· J'ai lu hier soir son article. tu de • S litique. gne, Je ministre de Hongne, l'ambassadeur 
é 

. . é n meler la .D.N. à ce différend. funèbres, Je cortqie commença à se d&ou du Japon et le légation du Mendchoukuo 
suite sont descendus au palais gouver- Je l'ai d c~upE et J'ai remis au vice~r. - Pendant la durée de la conférence de Le « Youmuri > également affirme Ier lentement- li était constituE de la façon ainSt qu'une dE!égation albanaise avai<nt 
neroental et au local du Parti, où des si_dent du . arti en le priant de vou o1r T k" 1 . "t' il t que la si·"'·•""on à Tientsin peut e•tre _,_ suivante ; ....,_, t .. 1 voi funèb e L'am bien exammer dans quelle mesure un pa- o 10, es perqws1 ions auxque es son ..... w ,,., _ . . ~ ..... emen suivi e con r . -
wppartements ont été a.ménagés à leur reil ~rit peut sortir de le plume d'un soumis Jes citoyens anglais à Tientsin solue seullement à ,Ja. faveur d'un chan- En. te.te VetlJ!it la fanfare de la marme bassedeur d'Allemagne avait envoyE sept 

t ti SwV1llent les dEtachements repr~tan couronnes : une au nom du 1''ührer unt 
in en on. membre du Parti. Cela ,c'est la première seront suspendues .Jusqu'ici les cas de gement radical politique brita.nn.ique· to •- 1 1 · d m· t ' U1o11;;• es ~es. ; es c~eignes u pa 'C 

1 
autre au nom du mar6c.hal G<kr1n& -en sa 

L'AFFAIRE DE 'LA DENIZ-BANK phase. perquisitions en question ont été au vis-à-vis du Japon. et des .or1arusations fAsc1Stes fédérales, les quali~ de président du Reichstaa;, une au-
Le IV . . M Sa « La seconde phase c'est que mon bre d 15 d t f A SWATOW secrEtaires fédéraux de t.out le royawnc. e Juge d'instruction, . bri, nom •• trouve mentionné dans l'article. nom e , on un sur une emme. tre au nom de M. von Ribbentrop, une 

a Procédé hier a· 1•rn· teITogatoire de Lord Halifax a fait à la. Chambre des Tokio, 28 (A.A.) Domei : Le vice - Trois immeuses couronnes ~taient por- autre au nom de M. Hess, une cmquiè-« Le gouvernement, Y est-il ~rit, s'est , . t&s à force de bras : elles avaient été en-
MM. Delacroix, directeur général et c trouvé pris, ces derniers temps, par une Lords une déclaration analogue à cel- consul .du Jrupon a Swatow refusa hier -Ees per Je roi et ~~eur, par le Du- me en son nom personnel et deux couron-. --J ..-· nes enfin envoyEes respectivement par les 
Lazian sous-<iirecteur de l'ancienne « foule de questions politiques et il n'a pu le de M. Chamberlain. Il a aJ·outé tou- la requete du consul de G'MUde-Breta.- c• par Edda et Galeazzo Ciano. ~ nazis d'Italie et par ceux de Livourne. Les 
compagnie d"Electricite'. • s'occuper de près de cette loi. Par coo- tefois que l'Angletel'l'C n'entend abdi - gne demandant que les tlAl.vires britan- Après le elef'Ké venait le corps sur è « séquent le Dr Refik devrait prendre en aff(I • , . h autres ambassades et IEietions Etran~ res 

La protestation du parquet au sujet « main le loi 'Ct Y opérer les retouches quer aucun de ses droits, ni abandonner niques aient un libre iwcès dans le port t -me par SIX c elau.x. avaient envoyE aussi de mea;nifiques cou-
de l'élargissement des trois membl'es « nécessaires. > aucun de ses intérêts en Chine. de Swatow. Le Duce l'llivait immédiatement, après ronnes . 

. 1 la .dq,c>wlle. funèbre, avec le comte Cian·ol Parmi Ica ~~nalités ita!. iennes qui 
du conse1 d'administration de la Deniz- « Camarades, c'est à vous qu'il appar- * * è 1 C 1 r--· qui souten&lt sa m re, a comtesse aro i- ont suivi le corttii~ il faut citer l'ambas-
Bank, dont nou..~ avions parlé hier. a tient de témoigner de .l'int~rêt que nous Tientsin, 28 (A.A.) - Domei : Le Hongkong, 28 (A.A.) - A l'arrivée na ; puis venaient la comtesse Edda Cie- sadeur Dino C'rtendl De Vecclti, le maré-
été rejetée par le tribunal des péna1it~ =~~~:ons à chaque 101 qui vous est P'é· consul anglais à Tientsin, le major Her- du vapeur ibritannique « Siesta.n > au- no et Donna Rechele Mussolini, les deux chai Balbo, etc.. . ' 
lourdes. _ Nous en témoignons, vous êtes tous bert, partira demain pour Tokio, pou jourd'hui au large de Swatow, iles pas- fr~ du défunt, les amiraux Arturo et A- A 17 heures rout Je personnel du minis-

Une perquisition a été ope' rée au Io- les jours ici, protestent des voix. assister M. Graigie dans ses conversa- sa.gers furent transbordés à bord du lessandr~ Ciano. , . . tère des Travaux publics observe une mi-
. . . Le roi et empereur s était fait représen- nute de silence. Les trains en marche, sur 

cal de l'ex-société Satie où divers do- « Du reste, ce statut a été conçu dans le tiohs avec le gouver.nement japonais en destroyer « Thanet > qm les condmsit ter par .l'C comte Me.tioli Pa~lini. routes les lignes d'Italie, se sont Egalement 
cuments ont été saisis. but d".assurer le b.ien-être et la tranquillité vue du règlement de la question de dans le port. Enswt.e on pouvait rcconnllltre ls foui arret& pour une minute. 

-:-:::::::-;:::=-...,•- d'espnt des fonctionnaires. Il se peut que Tien•-in . .._ · 1 Chambr d Sén t 
~A VISITE DE Y AHYA PACHA parmi eux il s'en trouve qui sont maté- "' Les vapeurs britanniques «Haiching> des ,dElqatic~<ll ?e ~ ~ •. u .8 . • + 

A BUCAREST riellement Jés(s. Seuleme11.t nous jetons LA PRESSE JAPONAISE et« Sinkiang >ne tinrent pas oompte de. l.Acedbnie d Itahe : les autorités mili- N=-York, >8 - Tous les grands jour-

Bucar=t 28 (A.A.)_ La v·isi'te offi'- les hases essenti.'Clles de l'avenir pour le DEMEURE MEFIANTE de la requête japonai&e d'évacuer le tall'eS, civiles et du parti. ,_ , __ naux publient de ]OflilleS néchroloa:ies de 
~ Les gonfalons cl'OI communes d=or<=> C<>stanzo Ciano dont ils font ressortir !'hé-

. . . . , , masse des servtteurs de l'Etat. Le gou- Asah" port . L-1..~ · l 
c1elle du m1mstre des affrures etrange- vemement est entièrement d'accord avec Tokio, 28 - L' « 1 • écrit que · de le médaille d'or pr ... -cuai'Cnt e a:roup roi911le durent la guerre et le rôle jouE dans 
res, Yahya Pacha fournit une nouvel- nous sur ce point et il n'a cessé de suivre l'Angleterre entend résoudre la ques - Deux navires de guerre britanniques de tous lea décorés de la m6dei11e à e va- le fascisme dès Je début. 
le occasion pour constater l'amitié cor- chaque jour vos débats. tion 'de Tientsin seulement en suppri - se trouvent aussi à F'outchéou. leur militaire- --0--

t 1 LES OPERATIONS MILITAIRES EN un. bataillon de débarquement de la UNE MESSE DU SUFFRAGE A LA diale unissant l'Egypte et la Rouma - . « En aucun. momcnn uee g.ouvern. eme.nt mant les résultats sans considérer les f t 1 --L-I d 1 d COURS manne erma1 a ma'"""· 
nie. Au cours <les conversations que n a. vu une 101 que"." q . té unéœMi . 1~- causes, montrant encore un fois son PRESENT 1... MEMOIRE DU COMTE CIANO 

trait. Il s'en est tou1ours m ress . ais il . • . , Tokio, 28 (A.A.) - Des dé•-che _ L'~·"- d L' d l' bso 
Yahya Pacha eut avec le président du serait bon de clôre là l'incident. Nous a- mcompréhens10n. Le Japon n accep ""' cv"'ue e ivoume onne a ute. A l'occasion du décès de S. E. le 
conseH M. Calinesco, avec le ministre vons autres choses à faire. La question pas les propositions de Londres. ments de fusiliers-marins japonais ont Le cercueil, porté à bars par les «Squa- comte Costanzo Ciano di Cortelaz-

débarqué sur les îles Sl"tu,.,_ devant dristi• avait Eté d<--E à cet effet sur un 
des affaires étrangères M. Gafenco, est classée. > Le « Nichinichi • manifeste de la mé- ~ ~""· so, président de la Chambre des 
ainsi qu'avec les aulres membres du ca- On passe à la discussion des articles et fiance à l'égard des véritables inten - W~chow et Foochow pour 'PO~ en- :~~~u;e ~~pea';;:. ';';tr~.~:n~:' d

0

u Faisceaux et Corporafions, une mes-
binet roumain, une ferme résolution se la loi fut votEe telle_ q.uell'e_. -- tions de Londres au sujet de la solution smte vers. ces port.a dont la pnse [pll.r parti. A l'issue de la br~e c&6monie re- ae solennelle de suffrage pour le 
manifesta des deux côtés de dévelop - LA RECRUDESCENCE DE LA de la question Tientsin . les JaponaJs coupera les forces de Tchi- liiieuse le cercueil fut porté à nouveau sur 'l 'b , 

LUTTE EN PALESTINE angkaichek de toute communication a- son aff(lt. Les troupes pr&entaient les er- repos de son âme sera ce e ree en 
per cette amitié en intensifiant les re r - Mi ak aff' la. nf' la ., __ ,,, d .,. •-• '"e a' Be - --~ ..,., • Y o > mne que co e- vec la côte de la Chine. mes. Trois appels de clairons retentiren ........ que e ..,.. ..uuo~. yo-
lations économiques importantes exis- Jérusalem, 29. - On note une nou- rence militaire de Singapour est seule- .•. tandis qU'C l'écho des salves parvenait, as- glu, le vendredi 30 cr!. à 11 heures 
tant entre les deux pays. veille :recrudescence de l'activité arabelment un moyen co=un de consola- LES LUTTES FRATRICIDES AUX sourdi par la distance et que le glas con- du matin avec la participation de S. 

M. MASSICLI EN ROUMANIE en Palestine. Au oours d'une rencontre tion pour la F'rance et la Grande-Breta- INDES tinuait à sonner- E. De Peppo, ambassadeur d'Italie à 
Bucarest, 28 (A.A.) - M. Mas•igli, pr~ de Samarie, 20 Anglais ont été gne parce qu'elles ne pouITont ja:me.is Londres, 29. _ A la suite d'une ri- ' La voix. du secrM&ire du parti s'E!eve AnJcara. 

ambassadeur de France à Ankara, se tues ; 5 autres ont péri lors d'un en - défier le Japon leurs flottes étant oc-' xe entre Hindous et Mahométans on dans le silence et le recueillemmt génE-
' Il t à M • ral, pour lancer, suivant le rite fasciste ce rendant a Paris, arriva à Bucarest. gagemen ansourah près d'Hébron. cupées en Europe. Le seul espoir de com,pte 1 Hindou tué et 1 mWlulma.n, bref appel : 

rencontrera ce soir M. Gafenco. ainli que 6 11W1t. de pcilloe 1:11..-. 
Toua les Italiens de 

aont invités à y auiater. 
notre ville 
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LA .PRESSE TURUUE DE ~E MATINJ VI LOCALE Presse étrangère -.... 
LE MONDE OIPLOMATIQUElongement de l'avenue d'AyasP8.§a. Un autre papier déchir~ Tout cela est évidemment excellent. 

Ambassade d'Allemagne Mais il y a les éternels mécontents --·-- -
D. N. et qui fait tout pour la détruire Le conseiller de l'ambassade d'Alle- qui formulent quelques critiques. 1 M. Vir~nio Gayda termine en ces bien plus sont honorés comme des héros L'ESPACE VITAL ITALIEN 
a-t-elle le droit de parler en son nom ? magne à Ankara, Dr. Kroll. bénéfi - Le jardin, avec ses gazons bien ra - tetimes dans Je « Giornale d'Italia >' nationaux. 

M. M. Zekeriya Serte/ publie dani> le 3. - La presse italienne juge « mysté- ciant d'un congé, est parti pour l'Alle- /a publication des documents concer- L'article 4 di_t : « Les citoyens de cha -
«Tam la troisième de la série de ses tissés, bien peignés, ses arbres savam- d t t t t ~ront e 

· 1 rt'e de la de'claration tur- magne hi'er par l'avion régulier de la . t 1 nant les poursuites exercées contre les cune ,es par 1es co_n r_ac an e.s · étud~ sur la s1'tuat1"on en Méditer - neuse > a pa 1 t ta'lle's es boulin.,.,.,ns e ses a -
/ 

t 
~ B lk men 1 • s 0

-- Italiens en ërance : xemptes, sur le ~erritou:e _de au re par -
ranée. Il aborde aujourd'hui Tltalie. co-française qui touche aux a ans. ligne de la Lufthansa. lées a fort bon air. Mais les arbres ain- Encore une fois, les faits sont plus élo- tie, de tout service mi/1ta1re p~S<mne/, de 
Et il affirme : 1 Où voit-elle le mystère ? Ainsi que LA MUNICIPALITE si travaillés sont bien petits ; les masses quents que_les paroles. Dans leur lumière toute prestation comm~ aussi de toute 

L' < espace vital > italien c'est l'an- l'a dit notre président du conseil, le ~~t Le grand Bazar de verdure qui poussaient dru, les bran- sinistre et leur dramatique réalité,. ils taxe remplaçant ce service ou ces presta -
cien empire de Rome. Dès 1926 Mus- de la Turquie est d'assurer ses frontie- On attribue de grands projets à la ehages épais et les ramures touffues démtntent les paroles souriantes mais dis- tions>. . 
SOli.ru· à di"t : « L'Italie fut, en son temps res par terre également. La Turquie et 1 if' , trait-.s de Daladier, qui dépeignait sous Ces dispositions sont clarres et tra~ -

, Municipalité, en ce qui concerne e que l'on a impitoyablement sacr 1ea des couleurs attrayantes le cadre d'une chantes. Elles dénonc~t, comme .un crime 
un grand Etat de la Méditerranée ; el- ses alliés ne souhaitent qu une c~ose : Grand Bazar. Elle envisagerait d'y pro- donnaient bien plus d'ombre et of- vie prétendument sereine et .tranquJle des politique évident, l'actio?- fram;aise te~ -
le le redeviendra ». c'est l'indépendance de la Bulgane. céder à des travaux de restauration fraient davantage l'impression d'une 

90
0.000 Italiens résidant en France. La vo- dant à arracher aux Italiens ,de façon. m-

...... Or, de par sa position géographi- 4. - L'accord turco-français, comme qui, tout en respectant scrupuleuse - nature puissante et pleine de sève. 1onté et l'oeuvre de persécution sont dé- sidieuse ou par la menace ouverte, 1 en -
que l'Italie étai"t tres' fa1"ble en Médi - l'accord turco-anglais n'a rien qui soit h t · · al r 1 montrées. Une véritable «chasse à l'hom- gagement de s'enrôler dans l'armée fra~ -ment son arc itec ure gener e ,pe - Un fait est certain : c'est que es a- · d d, 
terran' ee' • D'abord son littoral était ou- di·.,;ge' contre l'Italie. Il est purement • me» est récélée. Et elle créé un nouveau çaise. Et cette action, c:venu~ , esor~ais 

" mettront de mieux mettre en luroiere moureux qui cherchaient de préféren- problème moral et politique, entre l'lta- un sy~tème politique, ne cons1d;re mer:ne 
vert de tous les côtés à l'agression. Il défensif. le style de ses motifs de décoration à ce les allées écartées seraient bien en lie et la France. pas le drame de conscience et d humamté 
est possible d'atteindre, par les attaques LE HATA Y ET LA PRESSE l'orientale . peine de trouver dans le jardin, tel qu'- Le jus gentium " des Italiens tr.ansformés en citoyens et en 
aé · t tes les villes d'Italie de ALLEM NOE l 1 · sceptique les , ell t l " . ' soldats français . 

nennes, ou • , A Tout ce a russe assez il se presente actu emen , un seu Le problème moral ~st évident. Cette Ces Italiens seraient exposés non plus 
les détruire et de terroriser la popula- 1 A wn tour, de K ,r/sbad, M. Hüseyin boutiquiers établis au Grand-Bazar. coin, où ils ne soient pas exposés à tous politique française de vio'.ence .contre l'i- une fois mais deux fois au risque de mor, 
tion civile. L'Italie est obligée de dé - Cahid Yalçin adresse au «Yeni Sa • L'un d'entre eux confiait à un jour les regards et où ils puissent échanger talieo qui ~éfend s?11 droit natio~al ,con- ·en ca~ de guerre, s'ils devaient 
fendre un littoral de 3400 km. . 1 bah> un Ions article sur le publica- nal : en paixïeurs confidences. tre le Fascis~~ qui g~rde et ,ravive s~ servir contre l'Italie: ils pourraient être 

En outre, 86~0 de ses importatio~s \ rions de la presse allemande. _ Nous renonçons à l'embellisse - La morale y gagne ce qu'y perd le foi; c_ette i;>0h~qt~ qui tend a émascul:i atteints par les balles en effet non seule-
viennent par la Méditerranée. Il suf~J- Vendredi, la signature de l'accord m~nt et au renouvellement de notre la nai~onah_té rtalrenne et à Y greffe'. - ment en tant que combattants, mais aus-

11 pittoresque... ne nation~hté nouvelle. ,pour grossir les si en tant que prisonniers de l'Italie ou de 
rait que les flottes anglise et :française pour le règlement de la question du a- vieux « Ça!'§i » ; mais que l'on se déci- Le central de téléphone de ~i§li rangs de 1 armée françai~ est, a~ant tout ses alliés qui devraient reconnaître en eux 
barrent les deux entrées de cette mer , tay et de la garantie réciproque en Mé- de enfin à y procéder à quelques répa- Le ministre des Communications M. une offense ouverte a_u. ~us _sent1um, au des déserteurs et des traîtres à la Patrie. 
pour soumettre l'ltal<ie à un. ~locus ~e 1 diterranée a encore fait déborder .la rations sommaires, faute de quoi nous Ali Çetinkaya s'est rendu hier matin à droit reconnu_ de. la c1vihsat1on. Il est significatif en attenda111t ,le fait que 
f ait, Enfin, c'est par la Médite_ rra.nee, presse allemande. Une manchette dit: n"squons de le voir s'écrouler certains ' 'l · 'té 1 ntral du Les Français aiment _ à_

1
se vanterd de par cette politique d'enrôlement soutenue 

.... tio , ' U t h t §i~li ou l a VIS! e nouveau ce leurs mérites dans la c1v1 tsation u mon- 1 çonnique «Ligue des Droits de que l'Italie assure les com.mumca ns Un pays sacrifie · ne au re manc e - J·ours sur nos têtes !.. . Te'le'phone en voie d'achèvement et qui d d 1 h 't l"t' ti"o ale et du par a ma 

1 
e, e eur os1:'1 a 1 e na n , . l'Homme> et par l'cUnione Popolare I -avec ses colonies. , , te proclame : On cède des territoires a- Il y a au::.'Si une c Société de protec_- entrera prochainement en activité. Le respect de la liberté et des droits de t 

1
. on est en train d'enrôler une par-i ts d ' 1 il é . d a iana>, C'est en raison de ces e emen e rabes ! tion du Grand-Bazar > Mais on ne vmt mm· ,,....~ a donné à ce propos des ins - 1 homme auxque s s ont consacr aussi e t' d ocialistes italiens qui se sont 

. 1 . . u:>c.-.- , . . t" Et r>t t ie es s faiblesse qlle l'Italie s'était appliquee à Il est facile d'imaginer ce qm est e- guère en quoi consiste son activité. tructions au personnel. Le nouveau pretcntieuses .. associa. wns. pou . an transférés en France. 
Co~=rver l'amitié de l'Angleterre. Et crit sous de pareils titres. Un jou_ rna, 11 Un confrère formule à ce propos u d . d'b t 2 000 a dans, l~ur pohttque à 1 égard des. Itah~s, L'article 12 dit : « Aucune dérosatio11 

...__ t - Central essel'\Tlra, au e u • · - 1ls revèlent le plus opaque mépns à lé - , .t êrre apportée par la présente 
l'Angleterre, connaissant cette situa - est indigné de ce ~ue la ~ance ~1 

ce: 1 ne idée originale. bonnés. gard de ces principes acquis qui forment ne sau~~ aux traités spéciaux concer _ 
tions s'efforçait de conserver toujours dé un tern~oi~e qui ne lm. appartient a I Tandis que l'on cherche, de rue en La peinture des bâtiments à I_st.anbul l'honnêteté élémentaire des rapports in- ~;;e~ 1~;sime des travailleurs>. 
de son côté l'Italie. un pays qui na aucun droit sur ce ter- rue à travers tout Istanbul un empla- Mille quatre cent quatre bat1ments ternationaux. Le régime des travailleurs, dans les 

Mais les grandes aspirations de Mus- ritoire. Un autre constate que tandis- cernent convenable pour y installer le ont été peints à nouveau à Eminonü. L'italien, comme le citoyen de toute traités internationaux qui reflètent l'esprit 
SOlini ne pouvaient être con.ciliées avec qu'on cède à la Turquie un territoire a- palais des Expositions, comment se On continue à Beyoglu aussi à faire de la civilisation, prévoit la pan e con-

1 

autre nation civili!f,ée porte avc::c lui ,en ·té d 
. . , l'All . terre étrangère ,un patrimoine idéal ina- <litions et de traitement pour les travail _ 

les intérêts ni de l'Angleterre Ill avec rabe, on s'oppose à la cession a e- peut-il que personne n'ait songe au repeindre les immeubles. liénable qui est son coeur national, avec ~a leurs nationaux 'et les travailleurs étran-
ceux d'autres Etats de la Méditerranée. magne d'une ville dont on ne peut dou-1 Grand-Bazar ? Si les montants que l'on D'autre part les propriétaires de ma- volonté de continuer à appartenir à sa fa- gers appartenant à un pays civilisé et 

· l'Itali • st · ' l'oeu ' 11 est t allemande · 1 t mille et à son peuple, à en partager les 
0 

T C'est pourquoi e se nuse a - ter que e puremen • envisage de consacrer a a cons rue - gasins à Karakëiy ont entrepris des dé- pourvus des mêmes capacités. r, en . u-
d l 1 · destinées; il a le droit de défe::ndre ce pa- f vre et a accru ses forces en vue e a c'est-à-dire Dantzig. Autant es JOUr - t"'n d'un immeuble nouveau on les em- marches en vue de 

1
1es fai·re repem· dre nisie et en d'autres territoires rançais,on 

"' ~ trimoire et aussi de le voir protéger par . . 
conquête de l' c espace vital > qu'elle naux extrémistes allemands nourissent ployait à la restauration de celui-ci pour en une couleur uniforme. l'autorité étrangere· Ce patrimoine est for- impose aux travailleurs italiens par rap-

l · · · ' port aux travailleurs français de graves s'était tracé, quitte à accepter, e cas des sentiments hostiles et ma.m1caux a tant si caractéristique qui menace rui- LE PORT mé par le sang, la langue, la pensée. 11 as- et offensantes conditions d 'infériorité cal-
échéant l'éventualité d'une guerre avec notre égard, autant ils parlent de nnus ne actuelement, on atteindrait parlai - socie les nationaux par le droit national; culées, dans l\:sprit des Français, somme 
l'Angleterre. avec rage et avec fureur. tement le but visé et l'on sauverait un Les ferry-boats il crée leur droit de continuer à vivre, tout autant de moyens de pression morale et 

· · a· d Le · t d l · ant la m1·se en au moins dans la sphère snirituelle, au de-
1 1~ 1

· Pour SUrmonter les inconvénients re- Nous considérons qu'il est m igne e des éd"ifi"ces les plus intéressants du proJe e 01 concern " économique wur pousser es ··a 1eos vers 
· là des frontières de la vie de la Patri.:. · Sultan·t de sa si'tuation géographique, el- nous de nous fâcher et de répondrP. vi·ei'l Istanbul. service de ferry-boats entre les deux ri- la nationalisation française. 

L'Italie de la soi-disant• dictature re- A la convention d'établissement est a-
le a attaché une importance spéciale au sur le même ton. D'ailleurs, nous som- L'idée mérite d'être étudiée... v-es du Bosphore sera. i~cri~ ~:o~h~in~- connait ce droit ,sur son territoire ,aux jouté un protocole. Une de ses disposi-
renforcement de sa flotte et de son a- mes loin de nourrir de la rancune en - Le jardin du Taksim ment à l'ordre du jour es e. a ~ a Français. La France qui se vante d.: sa li- tions dit: 4: Aucune modificarion ne sera 

d , l'An 1 · all d d e · d J GAN Les appontements necessaires berté ne le reconnait pas aux Italiens. 
11 

d · viation. Elle ne pouvait epasser - vers a nation eman e ans son n- Les travaux d'amenagement u ar- · · · . . apportée à /a situation actue e es ms -
gleterre et la France dans la construc- semble. din municipal du Taksiln ont beaucoup seron cons rm en un an e a lais titutions scouure!> ita/1e!l1les en rance 

1 
t t ·ts t 1 l on Et au nom des plus hautes valeurs hu- · r et 

l . d 1 t' d Ha H d t 1 ta b 1 maines et nationales ,la Franc.: ouvre un des institutions scolaires françaises en /-tion de grandes unités. D'ailleurs, a Si la solutmn e a ques ion u - progressé .On estime qu'il pourra être entre ay ~ e s n u commen- nouveau compte ,toujours plus lourd, qu' 
Méditerranée n'offre guère un champ tay eut intéressé directement l'Alle - ouvert au public dans un mois envi - cera à, êt:~ ~ssurée par ce nouveau ~o- elle aura à payer à l'Italie qui note et at- ta/f~»~t évident que l'action française qu

1 d'action satisfaisant pour de pareilles magne et touché ses intérêts, nous au- ron. Toutefois le nouvieau casino ne se- yen des l eté de 1940. tend. lt d maintenant à frapper directeurs et 
unités. L'Italie a commencé à construi- rions pu excuser jusqu'à un certain ra pas encore prêt à cette date et l'i- Il reste à décider toutefois si la ligne Les 'dispositions des 1traités ;.~fesseurs italiens des écoles et des ms-
re des unités légères, mais rapides. Elle point ces injustes excès de la presse al- nauguration ne pourra guère en avoir aboutira, sur la côte d'Europe à Yeni- Mais outre qu'elle constitue une of - titutions post-scolaires italiennes est non 
a réalisé une aviation navale puissante lemande. Or, il s'agit simplement de la lieu avant la prochaine fête de la Ré- kaJ>i, comme le préconisait M. Prost fens~ permanel1'~e au JUi> _gentiu~ t~tte seulemen~ une. offens·e à un dr~i\ n:tion;l 

d d · · t" d t · . quand il envisageait d'établir en cet politique française ·est aussi une vio ation et civilise, mais une autre v10 a on e 
et rapide. Et au bout de quelque temps réparation 'une es InJUS ices e rai- pubh~ue._ . . , . , _ d 'un traité international, c'est à dire de l'esprit de l'accord. Les Français. sont ha-
elle a été effectivemet1t en mesure de tés de paix. Si les dirigeants actuels de Grace a l'expropnat10n dune partie emplac~me~t le_ nouveau port d Istan la convention d'établissement entre la bitués à voir toute la politique m.te~a -
tenir tête à la Fra.n.ee et à l'Angleter- l'Allemagne ne nourrissaient ipas de des potagers qui s'étendent à l'arrière 1 bul ou a Sirkeci. · France et l'Italie signée à_ Rome le 3 jui_n tionale en fonctions et. lunites jund1ques, 

l'hostilité envers la Turquie, aujour - côté du jardin, dans la zone qui fait 1 On évalue à 2 millions et demi de 1930 entre. le sénateur Giuseppe De M1- dans des f~rmi;1es consignées par les tra1= 
reM. ai's l'excellence et la rapidité des d'hui, ils auraient dû accueillir un pa - "t se s'blemet reculé J"usqu'- Ltqs. le prix des ferry-<boats à acheter chehs et 1 ambassadeur de Franc:e à Ro- tés et apphquees avec rigueur. Dans ~et 

pourra e re · n 
1 

' 
1 

. . me de l'époque, De Beaumarchais· te attitude, qu1 ferme pourtant les a:les 
forces aériennes et navales ne suffit reil fait avec satisfaction. Ne se plai- aux abords de la rue Mete, sur le_ pro- e~ Europe et les frais de leur exploita- L'article ier de cette convention dit :_ aux grands vols dans les rapports et les 
pas pour assurer la maîtrise de la Mé- gnent-ils pas, eux_ a:issi, en ?ri~cipe'. _d~ face au Bosphore, le mur de cloture hon. « Le1> citoyens de chacune des parties intérets internationaux ,aux antmpattons 
di terra.née. li fallait des bases navales l'injustice des t.ra1tés ? Mais 1 hostllite contractantes peuvent librement entrer sur 

1 

vivès et généreuses, au mouvement éternel 
et aériennes puissantes. Face à Chypre, qu'ils nourissent depuis quelque temps La co111e· di· e aux 1•ent le territoire de l'autre partie et en sortir de l'histoire, la France peut donc recon-

' \.J à tout moment, sous réi>erve des disposi- naître ses torts envers l'Italie, à laquelle l'Italie fortifia Rhôdes ; aux ouvrage.:> contre la Turquie les amène a se mettre tions des lois de police, de sécurité publi- elle oppose non seulement 20 ans d'igno-
de Gibraltar et de Malte, elle oppose la en opposition avec leurs propres princi- c les di• vers:--. que et de défense nationale qui sont ap - rance de ses besoins vitaux et de ses nou-
fortification de l'île Pantelleria ; au pes. Pourtant, lors du rattachement de a , •• • pliquées à tous /es étransers. Sous les mê- velles réalités historiques mais aussi la 
canal de Suez elle oppose Tripoli. Et l'Autriche au Reich, tout en formulant _ ....... , .... ~ mes réserves ,ils peuvent voyaser ,s'éta- violation quotidienne des contrats écrits 
en tous ces points elle a créé des bases d~ r~~~s ~~ant à la :aç?n dont il ~- L • 1 • • , maîtresse. blir s~r ce territo~re et y séjourn_er dans et signés. . 

aériennes et navales réellement puis • va1t ete reahse, nous n avions pas he· Le jeune Kâm~, ~:~~a:~r ~~:u~:;:~ 10~~:~.n~1 ~ !~b:a;ait~itv~~i 1::~~i~~ /esT::tm~~~~~~;!10;~e q~=tt~sli~=~~n~~::~ da~; 1~~:e 1::s i~;=~~:~ 1~uir;;~= 
santes. sité à enregistrer l'événement avec sa- Lebleb1ci Sokak No 70, exerce 1§1 profes- qu'il en a donné : trée et d.e sorti~ n'est plus reconnue en élementaires les plus généraux entre 1'1-

Une lacune restait à combler pour tisfaction et nous avions félicité l'Al- sion de marchand de légumes à Asm~alti. _J'avais connu Despina dans une mai- France aux Itahen~ au~quels on ~erme ~ou 'lalie et la France est violé. Un autr~ pa-
s'assurer réellement la maitrise de la lemagne pour la réalisation de son u- 11 avait passé la journée d'avant-hier à son publique, il Y a quelque trois ans. vent la porte et 1 on impose 1 expulsion pier diplomatique est déchiré Le fait ne 
Médi'terranée : fermer l'Adriatique aux nité. Florya avec des amis. On avai:t bu et l'on C'est moi qui l'ai tirée de cette condition sous une forme sommaire. Et la pohce peut être ni ignoré, ni oublié. 

s'était amusé· Au retour, en train, Kârnil n'applique pas les dispositions des loi~ Mru's l'exode volontaire des Italiens de Ce but 't' é UN ANNIVERSAIRE pour en faire ma maîtresse. Après une vie 
flottes ennemies. a e e assur fit voir à ses compagnons un couteau tout mais agi.t suivant son libre arbitre. France trouve dans le retour dans la mè-commune assez longue, nous avions été 
par l'occupation de l'Albanie. C'est celui de I'explosion de la suer- neuf qu'il avait acheté quelques jours plus passer quelque temps dans un village des L'article 2 dit: re patrie son objectif naturel. La «Corn· 

n reste toutefois la menace du blo- re générale que M. Nadir Nadi évo- tôt. !'lon content de leuérr_fa~eb~lml irtçr les environs d'Izmit. 4: Les citoyens de chacune des parties mission pour le rapartiement> créée sous 
eus. Pour parer à cette faiblesse, il fal- que dans Je 4:Cumhüriyet> et la «Ré- qualités de ~a l~me ac . ee "'' n an e, en Au retour, Despina rencontra en chemin contractantes jouiront de plein droit ~ur le contrôle du ministère des affaires étran-

éc excellènt acier, 11 se mit à ex~cuter, ti~vec de fer, un de ses anciens amis, un c-.rtain Je territoire de l'autre partie, du trarte- (Voir la suite en 
4
ème page) 

lait s'assurer le concours de la Yougo - publique» Il d rit la situation il Y a son arme, des 4: .n~éros > d ac:oba e. Salih avec qui je me pris de querelle. Des- ment réservé aux nationaux en ce qui a ·--------
slavie, des pays des Balkans et de la ré- .15 ans, en ce trasique Juillet 

1
9

1
4 : Pour Jongler ams1 9:vec un poignard ef- pina donna la préférence à Salih et me trait aux droits privés et civils, à l'exer- D E C E s 

<>ion danubienne. Mais là elle se heurte Il était incontestable que l'Europe vi- filé, il faut une certaine dextérité et une "tta cice du commerce ,de l'industrie, des pro- . 
.,. · tes extrê t d 'lica , d · t d d' 1 qu'un qui · M. Saffet Çiner, étudiant de la_ Faculte a, l'espace vi'tal allemand. Il a donc fal- vait des mmu memen e - sfuete e mam e e coup œi A b d' t · t t t f · fessions et des métiers .... > ç 

h . .t · A'outez que u out un cer am emps ou e ois, de Médecine, fils de Mme AY§C mer, pe-
lu s'entendre avec son alliée pour la ré- tes. Une étincelle devait suffire a met- 1 omm: ~vr~n~ saurai av01~ . ~a·n sont elle re~enait à moi et me demandait de . Ces droits n'existent plus pou: les Ita- tit fils de feu Saffet Atabinen et neveu du 
pa.rti.ti'on des zones d'influence. Ainsi, tre le feu au monde. es cfa .

0 
s esf S'~c~ussesl u ès

1 
d reprendr.:! notre vie commune. Fixé désor- liens. Ils supposent une protection de la é 'd t du Türkiye Turing Klubü. M. 

't nf' peu a1ts pour avonser e suce e pa- : . . ef · A 1 part des autorités françaises, égale à celle pr ~ 1 enaff t Atab. t est déci'dé hier soir l'ltali'e s'est efforcée de s'assurer aussi Cette étincelle surgi , e m, par une . h.b.ti ma:s sur ses sentiments, Je r usai. p u- . , 't f . . 
0 

RC§it s e me , 
' E)t d reilles ex 

1 
i ons. sieurs repr.ises elle me renouvela cette pro- qui est assure;e aux ci oyens ramçais. r, L l é d corps aura lieu de· 

contre le danger de blocus. chaude journée• d_'~te. ' pei;i ant q_ue Ses compagnons voulurent dissuader position, sans plus de succès. Mon opinion les Italiens sont soustraits au contraire à à i_o h. ; e:.v : u h à l'hôpital de Cer-
...... M.ais l'accord. des puissances médi. le fier prince-hentier du ~nd empire Kâmil de continuer ses dangereux exerc~- était faite à son égard. toute protection; ils sont persécutés et mam, ven r i, a 10

1 
• "ère de midi aura 

terranee. nnes n"sque de lui faire perdr.e austro-hongr_ois,, Fr_ anz-Ferd.inand et sa ces. Mais il s'était piqué au jeu. frappés par l'a_utorité fran_çlaise elle-même re'atéhprllljéca1·t·éAe pràèlsaqmueosqaupé~ de Beyazid, le 
t te a é 1 - Croyez-vous réellement que je suis_ Un soir, comme j'étais attablé dans un d 1 d oits au travai 

l t 1 Balkans mais la Me- femme Sophie eta1en rr SS s par es café de Galata elle ·"~t m'y relanc ' r Elle ans eurs r · èg f èb rendra au pont où aurn 
non seu emen es Se be d . ivre ? s'écria-t-il atteint dans son l!mour- • •u• ~ · Eit s'ils sont attaqués par des citoyens ~ort e un re se t Anadolukavak d 't • balles que tirait un jeune r e dix- était saoille. Elle me proposa, une fois dr . t heu l'embarquemen pour . 

I erra.nee. 1 "t 1 . propre. 1 d anciens ts français ce son eux encore - comme ce- . h é à ôté de l'endroit 
ONSE AUX huit ans, il semblait que se eva.i en- Et il continua ses « figures> toujours pus, e .renouer_ nos . i;appor . la a été souvent prouvé, - qui doivent Là le corps sera_m u~ . c l grand pè· 

NOTRE REP deau d'une tragédie terrible, mais sans plus osées, toujours plus périlleuses. ~~mme ie refusais elle _se ;n~t :. cr~er. Po~r psyer par la prison et l'expulsion ,alors où repose, depuis trolS JOurs, e 
JOURNAUX ITALIENS sujet et sans poésie et qui dure encore A un certain moment, le couteau lui eviter ~n~ esclandre, ie u1 is e sor ir que les agresseurs demeurent impunis • redu défunt. _________ :;::i 

Sous ce titre )e cVakif> résume,1 au]O· urd'hui. lglissa des mains et lui_ fit une blessure~- et la suivis. ·- ------
'tr t L'hém fut tout de suite Dans la rue, nous efunes une explicat'..on dans un article non sisné, Je:; com - Les di 1 . d 1918 ne an e. orragie 

P omates va.mqueurs e très bond t mouvementée. Il faut dire que J0 'étais mentaires de la JXe&e italieIIIle au 1 a an e. 
suJet de faifaire du Hatay et il ré- laissèrent échapper une occasion. Il au- A la station de Bakirk9y le jongleur moi-même un peu ivre· 
pond comme suit : rait été peut-être possible de mettre un malheureux fut débarqué. Une auto-ambu- A un moment donné, Despina ouvrit son 

flé · l 1 · · 1 1 d · "t à l'hôpita1 sac et en sortit un poignard. Elle fit mine 1. - Nous ne comprenons pa.s en quoi terme à ce au, inepte et stupide, qui ance mumcipa e e con u:s1 . • 

. base l' de l' . t ce 1 de Cerrahpa~a où il a subi une opération. de me frapper. D'ailleurs, lors de notre 
la restitution du Hatay à la Turquie se- sape a sa amour eXJS en Son état demeure grave. vie commune elle m'avait blessé une pre-
rait inconciliable avec le droit interna- et empêche les humains de jouir de la , L d nger d'une mière fois au bras. Je voulus la désarmer. 

· d 'li d b. · e a N lâ t 1 d 1 tional et les « devoirs internationaux > vie. Il fallait se e vrer es am 1t1ons • t• ous rou mes ous es eux au so . . 
Le dr ·ts t ur le b le du jour et considérer l'avenir . interven ion Puis je parvins à me relever. Désireux 

de la France. s 
01 

ures po ana s . d' d te Le nommé Eminoglu Kemal, qui tra- d'en finir avec cette scène grotesque, je 
Hatay ont été reconn,us dès 1921, l~rs d: l'EU:ope afm ~ op r l~s mesures 1 versai1: l'avenue Cümhuriyet à Beyoglu, se m'enfuis. 
de la conclusion de 1 accord Franklin- necessa1res. On ne 1 a pas fait. Pas plus prit de querelle avec un groupe d'enfants Ce n'est que le lendemain que j'ai ap­
Bouillon entre }a Turquie et la France. Clémenceau qu'Orlando et Lloy~ Geor- ! dont il avait jugé qu l'attitude, à son é- pris que Despina avait été atteinte pnr 

s· la France eût cédé à ge ne purent se défaire un seul instant gard. n'était pas suff1samrnt!f\t respectucu- son propr~ couteau. En tout cas, moi je n~ 
, .

1 
• ·· · t S · d t· ts d' homme aux vues se. M. Tcsid, habitant l'immeuble à ap- l'ai pas frappée et d'ailleurs je n'avais pas l Itahe Tums DJLboutl e uez, ceci au- es sen imen un s· h' lut intervenir pour d' 

' •- · · · l" d • ciJier Jes partements ipa 1 VOU arme. 
rait-il été conforme aux « devoub in- s1mphstes. Au 1:u e recon calmer les adversa:res. Mais .K=al se Or, lors de son arrestation, Mahmud 
ternation.aux > de la France ? nations, ils ne firent que ~-emer entre 1tourna vers lui avec une fureur accrue et Nedim a fait au commissariat de pc-lice 
2. _ La France, dit la presse italienne, elles de nouvelles graines de discorde. le blessa grièvement d'un coup de couteau une dé-positioo nettement différrnte ·et. a 

d l s D N le mandat en Sy- Et d'année en année, chaque fois que dans 1.:: dos. . avoué notamment avoir blessé Despina. 
a reçu e a · · · di . . 1 de L'agresseur a été arrêté et M· Tesid a Maintenant il proteste. 
rie; comment peut-e~le_dans c~ con · revenait le prmtem:ps, es semences été admis à l'hôpital mu1.icipa1 de Beyo- _ Te n'ai pas fait une pareille déclara-
tions céder des terntoires :.-ynens ? la revanche gemna.ient dans. les coeurs glu où il est en traitement. tion s'écri.:!-t-il ; on a changé mon texte ... 

Le caractère turc du Hatay a été re- en même temps q~e les grames .dans le couteau 'de Despina Quant à la malheur~use Desp!na ~lie est 1 

connu par une série de discours de la les champs. Et mamtenant, nous vivons Le chauffeur Mahmut Nedim est pré- décéd~e à la pharmacie où on 1 av~1t cv~- 1 S.D.N. Mais l'Italie qui a quitté la S. > •n 4ème P«le) venu d'avoir assassin~. à coups de . cou- duite en d~clarant que son meurtrirr ~tait 
teau, la femme De pinaq on ancienne le chauffeur ... 

v parc Prince Boris à Sofia 

LES 
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~:0:;:~vo~L"· Vie économique et financière! 
1 
aimes··· , . . .. 

Nouvelles de 1 
l'Empire italien 

::a... Les echanges commerciaux de la 
Turquie avec Jes P:1ys Nordiques FREr---

1..a VleillOUTET 
vec grande-"ravot avait écouœ a­
sur le bd I· Elle releva les yeux 
face d'elle pne et brun, assis en 

- Alors tsalon. 
çon ? ' remari"er, mon gar-

- Oui. mi 

Ils représentent seulement 2, 77 010 du 
commerce global de la Turquie 

de 3·000.000 d'habitants. La Norvège est 
un des plus grands producteurs de con -
serves d· poissons. 

La SUEDE e•t fortement industrialisée 
Elle a une importante industrie minière 
et une non moins forte industrie du bois. 

LES RELàTIONS COMMERCIALES 
AVEC LA TURQUIE ... 

Voici un tableau indiquant les chif -
fres du commerce de la Turquie avec l~ 
pays nordiques en 1937 : 

Exp. lmp. 

àe passer hor'ennée que je viens Le IXe Congr~ de le Chambre de Com­
ovec la pass4='e a été la coupure merce Internationale a été inauguré le 26 
peine le souve même plus qu'à juin, à Copenhague par S. M. Chnstian X 
relies, de dup:>is années de que· L'événement est peut-être, sinon impor­
de déplorable de ma part) et tant, du moins intéressant en ce qui con­
QU..! fut mon utdans ma carrière cerne une certaine mise au point de la si­
nique Lerchamissortie avec Mo- tuation de l'économie mondiale. Nous 
r& ~ .je n'ai pt-rce nous a libé- voulons le considérer aujourd'hui sous un 
ce- Je m'étonn lie qu'indifféren· autre angle : celui de l'intérêt qu'il e 
pris, lors de nost.'avoir pas corn- suscité, en choisissant comme siège Co­
l'avenir avec un«J. ce que serait penhague, au sujet de l'importance éco­
ritairt, égoïste, éle fille : auto- nomique des pays nordiques (Danemark 
avantage de sa b~irteuse, tirant et Islande, Finlande, Norvège et Suède). 
tant mais superfid>n esprit, bril- Et nous aimerions examiner brièvement 
('t influente, _µour famille, riche les relations commerciales de ceux-ci a-
nage, en reine et '1ans son mé- vec la Turquie sinsi que les possibJités Suède 1.921.000 2.148.000 

LE CREDIT EDILITAIRE EN 
A.FRIQUE ITALIENNE t 

/ Le problème concernant la construc 
tion de maisons populaires dans l'Empi­
re est une des bases de la colonisation dé· 
mographique. A'USsi, le ministère de I' A· 
Crique. Italienne a·t·il tracé un projet d~ 
101 sUivant lequel les Sections de Crédit 
foncier des Instituts de crédit de droit pu· 
blic, opérant en A. O. I., sont autorisées 
même en dérogeant à leurs statuts et à 
leurs règlements, à concéder des emprunts 
et des prêts hypothécaires eux Soci~s , 
au~ Administrations et aux particuliers , 
qu1 se proposent de construire des mai 
sons ~onomiques ou des habitations ci -
viles dans l'Empire. 

C'est un problème destiné il f!re résolu 
rapidement et rationnellement aussi en A. 
O. I., en offrant ainsi un apport três 
efficace à le solution du développement 
démographiqu<! de l'Empire. 

LA NOUVELLE EGLISE DE NOTRE· 
DAME DE LA CONSOLATION A 

ADDIS · ABEBA 
mari une dominatic!lposer à son qu'ils peuvent offrir en tant que marchés Norvège 509.000 673.000 
cieuse. J'ai secoué nte et capri· d'exportation de marchandises turques et Finlande 762.000 1.063.000 En pmence du Délégué Apostolique 
ma vie. veux refaire ~ tant .~ue vendeurs de prodwts suscep- Danemark 122,000 29.000 pour l'Afrique Orientale Italienne ,on a 

_ Mon petit Pa hbles d etre plac& en Turquie· célébré à Addis Abeba l'imposante céré-
puisqu Je t'ai élevé, onnais bien L'IMPORTANCE DU BLOC Total 3.314.000 3.913.000 monie de la pose de la prcmiMe pierre 
près un silence. A pàe dame a- Les pays nordiques n'ont, à eux cinq, d'une nouvelle 6ghse, dont le projet de • • 

RF.YOGLU - 3 

le: caprice lt la tendanulation , que 16 millions d'habitants, soit un peu Le commerce avec les pays du Nord a construction remonte à quelques années, 
rites un peu les autrrt, tu mé- mo1ns que la Turquie, éparpillés sur une donc laissé à la Turquie en 1937 un dé _ comme un présa&e du développement de 
articules contre te pretS que tu surface plus de deux fois plus grande que ficit de près de 600.ooo Ltqs. L'ensemble la Missjon de Notre-Dame de la Consola­
me elle, tu es - à ;usteie. Corn· le. Turquie. Cependant, en dépit de Je du volume des échanges n'a représenté qu• tion qui, à l'époque du Négus,constituait 
tent de toi. Tu es fier isez con- faiblesse <lu chiffre de leur population,les wi peu plus de .,77 % du volume total un foyer d'italianisation et poursuit ajour j 
laine, l'hfriti« des gratll Ghi . na_!lons du Nord ont réussi à atteindre , du commerce extérieur turc. d'hui son oeuvre bienfaisante auprès des 
de gagner beaucoup d'a'Cturiers grace à leurs énergies, à lC'UT travail et à La Turquie commerce avec le Dan·e _ indigMes. Presque aussitôt après l'occu­
éducation parfalte. une )Îf :ine l~ richesse de leur sol, une place de choix mark sur base d'un traité de commerce et pation ,on a recueilli cent mille ltres parmi 
un physique avantageux~ vive, sinon d'C premier plan aussi bien dans le de navigation conclu en 19jo à Ankara et les soldats .. 
aimes. dominer, diriger, rite, tu commerce mondial eu point de vue é~ comportent la clause de la nation la plus Ce~e égl~se est la r&lisation d'un voeu 
donntr; tu n'aimes pas rec.aimes changes que dans les deux branch-es mai~ favorisée. Ce pays n'a pas conclu avec la des lég1onna1res de la campagne ~thiopicn­
fense. Tu veux pour toi se t'of~ tresses de la production: industrie et agri- Turquie un accord de clearing. ne. Elle aura la fonnc d'une croix latine, 
rité. uto- culture. Le co'!""erce extéieur du Da· Un accord commercial et de clearing de style romenico-t:othiq.ue. La façade 

- C'est Je rôle de l'homr nemark et de l Islande, de la Finlande , règle le commerce turco-finlandais d uis comprendre deux petites chapel!es 
ble, ma tante. ~m- de la Norv~c et de la Suède atteignait en le 20 juin 1936. Un accord similaire :ait latér~les dans .. l'une desquelles 

-On le disait autr<fois, m 1937 4S m1//1ards de francs. Afnsj !es é- été sign~ avec le Suède en 1937 à A ker sera installé le BaptiSJère. Il y aura trois 
. C"est un peu passé de mO\ul chan;oes interaetioneux des pays nordi • mais a été dénoncé à partir du 31 n d~ ~ au~ autels dans le fond; l'abside et les 
femme qui a besoin de p>Je ques participent eu volume global de cembre 1938. ~ absidioles auront wie forme pent&&onale. 

1 

plus guère cours. Mais enfin a ceux-<'1 dans une proportion six fois su- Un accord de clearing et d ti Cc temple sera achevé pour Pâques 
core tn trouver t:.t puis(iue tu ~ péne'..lre à celle de leur population par tement est en vigueur entre 1 e ~on n~en- 1940 ~ pourra contenir 1300 personnes ; 
marier et que c"e;t ce genre d rapport à le population mondiale. Les la Norvèa;e. a wquie et il mesurera 57 mètres de loililleur, 28 m.1 
il te faut . . pays du Nord. se classent, groupés en . ET E de largeur sur la façade et 35 eux bru de 

- Je ne suis pas un tyran bloc, au quatrième rang parmi les pays ·· · ,L URS POSSIBILITES la croix; 27 m. de hauteur. 
pas l'intention de faire de ma f<!'xportateurs, apr~ les Etat9"Unis • !'An· D ACCROISSEMENT L'INAUGURATION DU SERVICE 
esclave, interrompit Paul. :lete':" et l'Allemagne ;ils viennent au Incontestablement ce bloc d'importants AUTOMOBILE HARRAR-

- Il ne s'agit pas de cela, mo1nquième rang parmi les pays importa . pays commerciaux fait office de parent MOGADISCIO 
Il s'agit scult:ment que tu aies, dtJrs après l'Angleterre, l'Allemagne, les pauvre dans l'ensemble du commerce ex· 
compte de ton caractère, de tes ats-Unis et la France. tér1eur de la 1·u.rqu1e. Par une cérémonie sympathique et si 
tt de tes défauts, une compagne '::ela suffit à indiquer nettement l'im _ Le grand pouvoir d'achat des pays nor- gnificative, on 8 inaugur~, à Harrar, en 

1 

rend.:- heureux c:t que tu rendes hctance que revêt ce bloc de pays pour diques, dû au standard de vie élevé des pr~ence du gouverneur, la ligne automo­
se.Eh bien.tu as de la chance,car JC nation qui ch·erche à développer son populations, permet à la 'furquie de trou- bile Harrar-Mog&discio. 1 
nais une jeune fille qui me sembl~ercc extérieur. ver auprês deux un sérieux débou h ~ Après avoir pam en revue les voitures 
pondre assez exactement... CE QU'ILS PRODUISENT certains de ses produits agricoles ct~s ";;:C et dem~dé des informations conccmant 1 

- Qui est-ce, ma tante ? le douceur de son climat par rap· les fruits secs et le tabac Les pay le domaine des communications de la So-1 
- Elle se nomme Solange Marly. C.ux autres pays nordiques, le DA • d1ques _ et surtout 1 Suèd _ s nor· ciété C. I. T. A. O., S. E· le 11ouvcmeur a 

mt tu ne Vlens iama1s me voir quan\R:K est avant tout a<>nr 1 Pl raient devenir d'excell.::,ts cli:Ots ::U": l~ do_nné le séignl al d~ dépal~ à laH voituràel~Oui: 
· r · · trée 1 ..--0 e. us chrome turc Plus tard à d'ti· d a inaugur e sctvlce re 1ant errar · 

reçois, tu ne pèas Jamais r;nco;.. ~t" des terres sont cultivés; les 213 . , con i on e d 1 di ~ 
vtb t .av .. -c son re, ~e sor, e 1nv \nps sont livrés au labour. Le Da- p~rfectionner les emballages et les modes ~ ... n àeni, . d 1 

raque et pauvre_ qw ne s occupe pas est un grand producte d ba d expéchtion, ceux-ci pourraient h race appui u gouvernement, pari 
, f'll Elle a t ~ t P• ur e con T · d'' ac etder la nouvelle ligne Mogadiscio • Harrar 

Sa 1 e. v1ng -ueux ans e en e fromages d·e la·t d' uf t d <:n urqu1e 1mportan1Jes quantités e , d. t. Eli t · r u. • 1 • oe s e e f · d les autres lignes en service entre Mas 
rait 1xbl·st-pd deé

1
.es t JO 1ése comme. 'd-.,,, cite la rich~sse de son bétai'l . rwts et e légumes frais. h 

C C 
• ti • saoue et Addis Abebe on a ~éuss1· re 

coe;ur. on ' i a e, r ervee, rn1 ... animaux de b Il ul 
pAs c~uette· Pauvre petite c"est une en·, .< 

1 
Cep asse-<:our. . c · De son côté la TurqUie serait à même lier la Mer Rouge à J'Océan Indien. 

' cr"a es. endant depuis une de trouver d J rod · · C tt 1· h bd da. 1 !ant qui n·a guMe été gâtée... Et pour· 'années 1 D k d . . ans es p wts de l'mdus- e e igne, e orna ire pour e mo-
tant elle est pleine de qualités et mérite 'ali ti e a~emar ten vers trie nordique bon nombre d'articles qui ment, t:ouch-' Daa:abur, Gabrodarre et &­
le bonheur.. Ce saa>t pour toi la femme ~ dsa on touioursé plus pous-, figurent parmi ses importations. Citons let Uèn. l 
• c sa pauvret en matières au hasard d chin d · 

revéc, Paul. 'L'industrie danoise est tout ' es ma es, u papler, <les DEVELOPPEMENT DEMOGRAPHI . 
- Mais, ma tante, il faut avant tout "·lie est particulièr d. e moy"':'s de transports, des instruments de QUE METROPOLITAIN A ADDIS • 

savoir si je peux l'aimer et aussi si elle füe qui concer l'~ndenttn. e · précision. ABEBA: 2o8 ENFANTS ITALIENS , . , , ne i us e a-
p<:ut m aimer. Je ne ve'!" pas quelle m é- m métallurgie, l'industrie chi- i Très certainement le pays avec qu; la NES DANS LES 5 PREMIERS MOIS 
pouse seul.emcnt pour echapper à une e· 'xtiles. 1 Turquie pourrait facilement renforcer le DE 1939 
x1stence pentble. ch<ia principale source de ri· volume de ses échanges est représenté par Les 61éments concernant les naissances 

- . Non: b1.en entendu, mon g.arçon. A· 1;:tîtuée par les pêcheries. la SuMe, quoique celle-ci est actuellement à Addis Abeba servent à établir un 118 -
lors J.e vais l mvtter à passer 15 JOurs ou 3 fore~ est Je pays du bois, les le principal client de le Turquie parmi les t>!eeu comparatif fort éloquent de la vi· 
sunamcs avec moi dans ma propnété d, pcrf1 pr~s des 3 r d 1 . autres pays nordiqu talité de la race italienne dans les terres de 
N d' , t t l l . 4 e a su es. orman 1c, .?u JC co~p e, ~omme ous es sy v~~ pays. De t1&ne que la Une refonte des traités existant dans le l'Empire. Les naissances suivent parall~ 
a?s, aller ~àinstaller a laifin du kmo1sd. T_u l'actll~• principale. forme de but de les mieux adapter aux exigences Jement l'augmentation d~ ifOUpes fami· 
n auras qu... verur_ ~our es wee 'en : :St ~e . l~de la Finlande de mê· des pays nordiques - habitués au corn - liers et tout en rapport direct avec le dé­
tlle te. plait tu lut leras le cour Et si tu 1 ac~Vll:iois constitue 40 % de merce libre _ serait peut-être profitab!e veloppement de le population et l'arrivée 

Les loisirs du Chef de fEtat à Yalova 
Le Chef Nationlll lit Io journlll devant sa villa. 

Mouvement Mariti1ne 

...... 

DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

1'ITTA' di RARI 
CAMPrDOGLIO 
ADRIA 
J'DIZIA 
ClTTA' ~i BARI 
RODI 
EGITTO 
RODI 
EGITTO 

ABBAZl.l 
i!INICIA 
VESTA 
ldl!:RANO 

ALB!NO 
SPARTIVENTU 

SPARTIVENTU 
!S.l!:O 

De• Quai• d• O•lota 
à 10 heures 

amed1 
.leudi 
Sa.medi 
Jeudi 
Samedi 

l Juillet J 
18 .Juillet 
Ili .Juiliet \ 
~7 Juillet 
~9 Juilltt 

Dipart1 pvur 

Pirée, 'iapl1•s, 'larseill~. r.~nes 

Vendredi 
Vf'ndredi 
Ve11dr1di 
Vendredi 

7 Juillet 
14 Juillet 
~l Juillet 
28 J ulildt 

{Pirée, Brirnhs1, Yeni!lt!, Trieste 

LIG~ !<:"' CO\tl\1 ER<.IA LES 

Jeudi 
Ker!'redi 
Jeudi 
:M.er1..redi 

Jeudi 
Jeudi 

Vendredi 
Veudredl 

U Jni 1lt1 
I~ .T•ill•I 
~o .Juillet 
26 Jo1llrt 

27 .Juilltt 

14 Juillet 
28 J uillct 

Bonrgtt~, \"am&, Coslar.tza, 

1;altttz, Braila 
Sulina, 

•' Joui que, :>1ételin, Izmir, Pirée, Cal&· 
mata, Patrna, Rrmdi<ri, \' e11i~. Trie-.te 

Burg3s, Varna, Consta11za, Baturn, 
'frabbizon, ~arnsun, \,arua, Barna 

lui plais... L ~ce du pays. à l'accroissement des échanges à condi . toujours plus nQ"1breuse des femmes. * sée sur. NORVEGE est ba- tion qu'on choisisse le système le plus a· Voici en effet les données résultant des ABBAZIA 
A sa première visite en Normandie , n_on uni assez particulier, si _ déquat aux possibilités, aux tendances et registres de l'état civil, contrôl& numé -

Paui Ghilaine, mis en présence d·.:! Solan- c1palc scne marchande, prin- aux besoins des pays scandinaves. riquement et nominativement : 4 nais -

Jeuf\i a> JuilleL 
Carn1111, ~akmique, Yolo, PirN>, Patras, 

Sa11ti·Qu81'ant.a, Rrillfli~i. Ancône, 
Venise, Triœte 

ge l\iarly, éprouva une sorte de ravisse · ïts de ce petit pays RAOUL HOLLOSY S!Ilces en 1936; 51 en 1937; 253 en 1938; 
ment, tant elle était charmante ,au delà Il 2o8 en 1939 (du 1er janvier au 12 juin ), 
de ce qu'il avait pu raisonnablement es- t • l • soit un total de 516 enfants italiens nés 
pêru. Il déploya pour elle toutes ses gril· a Ions e commentaires dans le centre urbain d'Addis Abeba. 
ces <~ la Jeune fille, malgré son évidente d }' E Ces chiffres sont très significatifs, par· 
timidité, y parut sensible. Il rentra à Pa- e ~ lf3flll et• ticulièrcment en .ce qui concerne cette an-
ris 1~ lundi mais retourna en Normandie è:J née, où. en 5 mois et 12 JOW"S, l'on a prcs· 
dès le vendredi. c Je l'épouserai si elle APRES que atteint le total des naissances de l'an-
veut de moi, se dit-11 en repartant. Me L'ACCORr,usION DE du pays. On constate avec satisfaction née 1938. 
tante eve1t ra:son, c'set la femme rêvée . '/ITALIE ET que la plus grande partie des sociétés Il faut ajouter un autre élément que lco 
Comment ai·Je pu, autrefois, croire que Rome, 28 "IE dont les actions sont t' Bo chiffr'." ne révèlent pas, c'est à dire les 
j'aimais cette virago d-e Monique ? J'étais commercial "'ice de l'accord . CO ees en urse, conditions excell'entCS de naiuance et de 
Jeune, c'est mon excuse•. A la troisièm• pour une stabii,t l'Argèntine travaillent de manière satisfaisante en vitalit~ de ces enfants de l'Empire. 
visite ,il avoua son amour. Solange se ne base de 45°·•hanges, sur u- augmentant, en général, leurs stocks 
troubla, rougit ,les paupières baissées et !'exportation) 'née (soit pour tandis que les dividendes sont distri­ LA ROUTE GIMMA- • BONGA 
palpitantes. Puis elle releva sur lui ses fres qul ont erllüte des chif-
beaux yeux, où il lut une émotion profon· changes entre t'rche d'5 é . bués normalement. L'absence de hauts --0--
de, un consentement e:rotasié. 1039 (1er trimes ,de 1931 à et de bas est particulièrement remar • Gimma, 28 - La première partie de 

:ED coicidenœn ~u ltùie açec iM luxu~ux bat,•aux lies Societés lt<ilin et 
Lloyd Triut>rw poar h11 tout.ea d81èwatiorus du monde. 

Facilités de voyage sur les Ghem. de Fer de l'Etat italien 
REDUCTION DE liO °Io 111r le p11rcolll'!i ferrorit>ire i111llie.n du port rlP débAr· 

q~t il& frelltièt>e et àe i.t. fnmtièrè 11u port d'em· 
bar~t à W<M lei ~ qui entreprendrons 
un voyqe d'aller et rol.ollr par J~ paqu ho de la 
<.Jompej!llÎe • AD&A TtCA • . 

F..n outre, eüe vient d 'iustituer alll!Si dea billets 
directs pour Parl!! et I...mdres. Yia Venise, a des priJ 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
Sar a p l siœll'*I 16. l 7, 14 1 :\Iumhan~ Galata 

Téléphone 44~77-8-9, Aux bureaux de Yoy~e.• X~t•a Tél. H~l4 8~11'1 
n 

11 
'' '' W f,its " 

* ( En m. quable dans les cotations des cours ce la route Gimma - Bonga a été inaugu-
Le mariage; Je voyage de noces pro • •) qui provient spécialement du fait ~u~ rée dernièrement tandis q u e le grand ~ YOU SPIAK !HGLISH ! Nel LIÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE-

l<>na;f jusqu n automne. Pendant l'hives-, 1931 Exp· la valeur globale des actions traitées en pont sur le Gogeb a été ouvert au tra- 1
- 1 pm ~~ -.otre 11n1W.. - 1'."-

1 

MAND (J>tti>ar. p. le commerce) donn<'ee 
Mme Travot vit aosez peu les nouveaux 1932 829,4 B 1 al' fi nec .,._ us c....._. et ""'""... d un -· ~f di 1 1 franç - Prix od ourse en t ie, valeur qui montait c. -J _. _Ba- cOD. ..._ . , .-- y•-· P ·• JJ'lr · • • m •· 
époux, qui sortwent beaucoup. Peul pré- 1933 381.4 l'année dernière, à environ 

32
_
685 

mi'l·' ..--. _.. · or..., Ml iouma-- tes. - Ecr. cPrnf. H.> au ioumal. 
sentait sa Jf'ne femme à toutes ses rela- 1935 381.5 
tions mondames et il en avait wi grand 1936 161.4 lions de lires, n'avait diminué, à la fin 
:.iomb1c. Il lui faiseit connaître les théâ· 1937 160.4 du mois de décembre suivant, au cours 
tres, les restaurants crues, les boites de 1938 402.4 duquel s'accusèrent partout des fléchis-
nuit· Elle ignorait toutes ces délices ; elle 1939 (1er trimestre. 17.0 
s'y a•''1pte vite, comme aussi à la joie . 17.0 sements considérables que de 3,3 pour 
d'être bien habillée, d'avoir de beaux bi· Ces chiffres témoi& cent passant à 31.611 millions. 
Joux. un appartement luxueux. Elle res- Justifiée la prfoccupe~ était Au mois de janvier, l'indice des Bour­
tuit timide d'ailleurs, comme effarée par quihbrer le fort défie• d'é· ses (en fixant à 100 l'année 1938) a 
tant de horuieur dont la comblait l'amour plus importantes exportlr. de été de 100,8 et en février, de 99,97. 
conjugal. Paul exultait. il protégeait, gê· LA MARCHE DE ~-
tait. aimait cette exquise petite créature ITALJEJll1' Par la suite, ce léger fléchis>ement a é-
qui lui d•vai·t tout. ~' té récupéré. ' Vienne 28 - La .,,eu * blatb écrit que l'a.ctivitlg. LES TABACS ITALIENS 

Le pnntCJnps revint. Mme Travot re- Rome, 2 5 · D'après une statistique des 

N d
. 11 . italienne se déploie nol'Il\e M. onopole. s. O'l enregi·stre une augmenta .. 

tourna s'installer en onnan ie. etait -
't:nlendu Q'JC le jeune ménage viendrait des secousses alarmisteS ti lion conbnuelle dans les ventes des tabacs 
passer un mois avec elle. S1 les effe:res nie avec la confiance gén~ nationaux. Cette vente s'éleva à 3.545.000 
de Paul l'cx.igeaient ,11 reviendrait de une saine évolution de l'éco millions de lires ·en 1938 avec un accrois-
t<'mps à autre à Paris. talie fasciste. La cause de semen: de 310 millions de lires par r~p-

De. qu'ils furent arnvé>;, la vieillt de· . . de .Port 1937. Durant les cinq premiers 
(W. •.ut• .,, 4"- pq.) 1' ne est en premier lieu, • i.'.:."1is de l'année en cours on vendit des ta· 

choloiique et reflète ~e c ...... acs italiens pour une valeur de 1.531.000 
1illions de lires. 

DEUTSC HE ORIENTBANK 
• 

\ I• .. ,,{ 

~ .. - .... >_ ......... _ ·-· ..... . FILIALE DER 

DRE SDNER BANK 

ISTANBUL-GALATA TELEPHONE : 44.696 
• 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI TELEPHONE: 14.410 

IZMIR TELEPHONE : 1.334 
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LES DFRNIERS LEGIONNAIRES 
RENTRENT D'ESPAGNE 

--<>--
Naples, 28 A.A. - Cinq mille légionnai­

res provenant d'Espagne avec trois cent 
officiers ,sont arrivés ce matin à Naples à 
bord des bateaux Sarde~a et Piemonte. 

A bord de ce dernier arrivèrent égale­
ment 7 s famliles italiet0,nes quittant le Ma­
roc français. Les six bataillons, des forma­
tions flèches bleues, noires et vertes se 
massèrent après le débarquement pour ê­
tre passés en revue par el prince de Pié­
mont. 

Tu ne m'aimes pas ... Questions d'actualité La presse turque, 
de ce matin 1 

--0--

(Suite de la 3ème page) 
1 me crut s'apercevoir que son neveu avait 
! légèrement changé, mais en quoi ? Elle 

(Suite de la 2ème page) 1 ne put le définir. Elle ne dit rien et ob-

La lutte contre la pénurie 
de main-d'œuvre en Allemagne 

, l b ' 'b d" "llan l I serve. . 
a e.ur om re téne reuse et ist1 t e 1 Un matin, au petit déJ·euner que tous E b d n mai, le nom re es personnes oc-
vemn. trois pr<:naient ensemble dans la salle à 

On parle d'idéologies et des régimes. 111?anger, Paul, qui décachetaient son cour- cupées en Allemagne s'est encore aug­
- La lutte de notre époque est une ner, dit tout à coup : . ment&. de 370.000 personnes. Fin mai, 

un grand nombre de machines cons • 
truites pour économiser le travail ma­
nuel et en partie très perf ectionn' 
comparativement aux types ancienne­
ment connus. On ne se cache cependa.n 

-
BOVJSRI 

Anklll"a ~8 J u; 

(Cours inlot.:.. .~ifs) 

Banque Populaire et des artisans 
d'Izmir 

tHf QUES --------

1 

5.-

t:hauge Fcrn1etur>ë ,. , . . 1 - Ah 1 je serai obligé d'aller à Pans on comptait 21.640.000 personnes occu-
lutte d ideologies, nous dit-on. Nous demain. Voici une lettre qui m'annonce pées, chiffre qui bat tous les records 

--<>-- ne pouvons comparer l'heure présente le dîner annuel des anciens élèves de mon 
1 

jusqu'à présent établis. L'armée des 
pas dans les milieux compétents de Loaœ. 

New-Yerk 
Pariil 

1 Sterling 
100 Dillara 
100 Francll 
100 Lire9 

5.9275 
1~6.5975 

3.355 
L'EXPOSITION FASCISTE avec celle d'il y a 25 ans . lycée. Je n'y manque Jamais. On y voit . , . 

AU JAPON N'en croyons rien. Jamais l'idée ne 1 toujours des camarades intéressants. sans travail que 1 Allemagne avait trou-
Berlin que même en mettant en oeuvr 
eomplètement toutes les possibilités ea 
quÎ$ées et d'autres qui pourront enco­
re se présenter à l'avenir ,il y aura pour 
des années encore pénurie de ma.in 
d'oeuvre et qu'il faudra économiser 
autant que possible l'emploi de œlle-ci 

Tokio, 28 - L'exposition fasciste trans- t d · . 11 1 ui..t de j - Eh bien tu iras, mon garçon, dit vée en 1938 dans les territoires nouvel-peu evemr .a e e seu e, un s .- . , . 
portée de Tokio à Sosaka y recueille un, tr 

1 
Q 'est Mme Travet. Solange et m01, nous t at- [ement acquis (l'Autriche et le pays des 

MilaD. 

a.nèv• 
~ 
Berlia 
BruX9ÜN 

6.6575 
28.54~& 

67.21 
oo rn~;:, 
:'1.ô~[J 

très vif succès. Duran;- 20 jours le nombre l~t~ e~ e es m~. . ~, -ce quel tendrons. N'est-ce pas, Solange ? Sudètes) a allégé tant soit peu l'em _ 
des visiteurs dépassa 100.000. l 1dee, smon un voile rap1ece dont se Solange ne répondit pas. Un temps b h d t 

1 
d . . 

sert l'homme pour cacher. l'aspect mi-
1 
passa. On entendit un ~·etit bruit spasmo- ~uc age. pen an es erruers m~1s. 

100 F. sni na 
100 Florin.A 
100 Reich&m&rk 
100 Belgu LA ROUTE ADDIS ABEBA-ASSAB 

Addis Abeba, 28 - On annonce que la 
grande route Addis-Abeba-Assab sera 
inaugurée en juillet prochain par le mi­
nistre des Travaux publics M. Coboli Gi· 
gfi. Il s'agit là d'une très importante af­
firmation de la technique ~alienne. 

G.EORGES II DE GRECE EN ITALIE 
Athènes ,29 - Le roi Georges II de Grè­

ce est parti hier pour l'Italie où il assis­
tera au mariage de sa soeur la princesse 
Irène avec le duc de Spolète· 

--0-

LE NOMBRE DES DELITS 
EN ITALIE 

Rome, 28 - D'après des relèvements dé­
finitifs il résulte que durant 1938 le nom­
bre des délits dénoncés se monta à 5:12.568 
contre 623.244 l'an pa sé, soit une diµü­
nution de 3 %· 

ORAGES EN ROUMANIE 
Bucarest, 28 - Des orages accompagnés 

de grêle s'étant abattus hier sur toute la 
Roumanie, ils ont occasionné CU1Q victi­
mes humaines et provoqué de très graves 
dégâts dans les campagnes notamment 
dans la zone de Sallazzi et Azuga. 

ITALIE ET BRESIL 
Rio de Janeiro, 28 - Le ministre du Tra­

vail, M. Waldemar Falcao vient de rece· 
voir une décoration accordée par le gou­
vernement itelien. 

LA HOLLANDE S'ARME 
La Haye, 28 A.A. • Le gouvernement 

présenta un projet de crédit supplémen­
taire pour la défense national<. con1por­
tant 3,3 millions de florins, affecté aux dé­
penses nouvelles. / 

L'ECHEC DE M. ROOSEVELT 
AU SENAT 

New-York, 28 - La presse souligna '.a 
grande importance du vote du Sénat re­
jetant le projet de loi attribuant au pré­
sident la faculté de dévaluer le dollar. 
Le vote représente un échec sérieux de 'a 
politique du gouvernement -et provoque 
une situation parlementaire difficile desti­
née à avoir des répercussions sur les au­
tres projets de loi intéressant tout parti­
culièrement M. Roosevelt· 

UN FORMIDABLE INCENDIE 
A LONDRES 

Londres, 28 A.A. - Le plus grand et le 
plus désastreux de sincendies qui es soit 
produit depuis plusieurs ann '..:s s' st déci:? 
ré hier soir dans une ruelle de la cité de 
Londres. au coin des avenues Barbican et 
Ncw-Zealand. 

Le fëu n'a pu être maitrisé qu'après 
trois heures d'efforts déployés par 3o•l 
pompiers. En outre 50 pompes à incendie 
ont dil être alertées. 

Jusqu'ici on n'a retiré des décombres 
que quatre blessés qui ont été hospitn:Xsés. 
Toute la ruelle dan~ laquelle le feu a pris 
naissance a été complètement brû!ée. 

On a des raisor: de croire qu';\ s'agit 
d'un attentat terroriste irlandais. 

La vie sportive 

sérable de ses instincts qui l'offus- • dique. Solange sanglotwt· ~occupation ~yant, dans ces ~o~trees 
t ? 1 - Solange, ma chérie, qu'as-tu ? cria egalement, pris un essor conS1derable, 

quen . · é , 
Paul, agit . les reserves locales y sont presque com-

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

lli&cllmea 1.Uo:oi;:, 
1.56 
14.0;:1 

Voyon.s un peu l'Allemagne nation.a- - Tu ne m'aimes pas, gémit Solange.· plètement épuisées. Un faible renfort 
le "alist · la · ·~ b t+.:..~ d Tu veux me laisser pour aller à ce d1- . • , 

CROISIERES AMERICAINES EN 
ITALIE POUR L'EXPOSITION 42 
New-York, 28 - La « Rome 1942 Ex-

-soci e . Jeunesse o ''"""'• a o - 1 M D" . . t' . ta t est venu d'Allemands ayant Jusqu'a pre . , . ner . on 1eu, m01 qw aune n ... 
rant l'autonte et vivant dans une sor- Elle s'enfuit de la salle à manger. On sent été ocoupés à -l'étranger. Mais il 

V&r90vie 
Blld&peet 
Buoareat 

2:S.bü25 
2i.b3:.!<> 

te d'extase guerrière présente-t-elle l'entendit remonter à sa chambre. ne s'agit là que de quelques milliers 
beaucoup de différence avec ses de - -J'ai été id:ot de parler de ce dî~er, dit d'hommes , alors que les besoins non 

position Turs » qui a pour but d'organi­
ser des voyages en groupes pour visiter 
!'Exposition mondiale qui aura lieu à Ro­
me en 1942, s'est constituée à New-York. 

U.~Uô 

vanciers de 1914 ? Paul, bouleversé. La pauvre petite, ne 
peut pas croire à son bonheur. Elle cro'.t, 

Nous pouvons nous dire la même au moindre incident, si léger soit-il, que 
chose non seulement pour le Reich, 1 je ne l'aime pas ... J'ai beau toujours ~é­
mais encore pour presque toute l'Euro- der, je ne la rassure pas ... Excuse-m01 , 

M 1 · · ma tante 
pe. a gre ci:rtains changei;nents de - Mais oui. Va la consoler et lui d'.re 
forme, la racme demeure bien enfon- que tu n'iras pas à oe dîner, répondit la 
cée dans son coin et sert au dévelop - vieille dame. 
pcment des problèmes chroniques d'il y! Seule elle sourit, émer~eillée. Mo~i~ue 
a 25 ans ! Où sont .les hommés d'action brillant..:, coquette, sûr~ delle, autonta1re, 

. n'avait pas pu asservir Paul. Solange Y 
capables de soumettre ces problemes 1 avait réussi immédiatement sans autres 
à un examen approfondi, de les résou- al'Illes que sa faiblesse et ses larmes. 
dre pour assurer le repos à l'humanité? l 

Impossible de ne pas s'apitoyer sur D'IRLANDE EN ITALIE EN CANOE 
l'impuissance de la civilisation euro-, . . · 

. ,. , . Milan, 28 - Le JOUrnahste et romancier 
peenne lorsqu d s agit de sa propre très connu, Major Raver Hart, venant 
structure de cette civilisation qui a de l'Irlande en canoé a été fêté à Laveno 
créé des prodiges dans ses relations a· 1 après avoir fait le tour du Lac Majeur . 
vec le monde extérieur. Depuis 1929 ,il a accompli plus de 35.000 

Presse étrangère 
--<>-­

· (Suite de la 2ème page) 

gères a désormais la tâche de recueillir 
les immigrants et de les rendre au tra -
vail dans la péninsule, dans ks îles ,en Li­
bye, en Albanie, et en Afrique Oirentale, 
sur les nouvelles terres assainies et colo­
nisées, et dans les nouvelles activités in­

dustrielles qui se créent, dans l'ardeur 
productrice et la politique de l'autarcie é­
conomique de l'Italie. 

Au milieu de juin 1939, plus de cent 
mille demandes de rapatriement d'Italiens 
de France avaient déJà été présentées. La 
commission les met en ordre et les répar­
tit, suivant la précédence ,par zones et 
fonctions économiques et alimente ainsi 
un large et tranquille afflux mensuel de 
retours imposés désormais par le gouver­
nement français lui-même qui s'était ber­
cé de l'illusion de pouvoir disposer de l'hu 
manité italienne comme d'une matière vi­
ve mais inerte, incàpable d'aucune fière 
réaction nationale à sa politique de force. 

kms sur les eaux des principaux fleuves 
et lacs du monde· Ce valeureux sportif , 
qui est retourné en Italie après une lon -
que absence avait en programme lt tour 
des lacs de l'Italie du Nord; après avoir 
atteint Venise par le Pô, le Major Ra· 
ver Hart est parti pour l'Allemagne. L'I­
talie. dont il a vanté les incomparab~es 
beautés avec la plus vive admiration res­
te encore dans son vaste programme car 
il est décidé d'y retourner de nouveau. 

LE COIN DU RADIOPHILE 
--0--

Post~ de Radiodiffu~ion 
de l'ur4uie 

1111.ADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 
--0--

Lon,ueurs d'ondes : .c639m. - c83kC11 
.cj,74. - .c5 . .cj5 kca ; 3z,70 - 9.4&5 kCll. 

--0--

12.30 

1~.35 

13.00 

Pro11ramme. 

Mualquc turque. 

L'heure ; Inrormatlon1 

13.15-14 Mus1<1ue varlée. 

* 
Le temps. 

La France qui, en cette nouvelle phase 
19.00 

de sa poli1ique de conquête, a voulu ac- Proaramme. 

Musique symphonique. 

Mualque turque. 

L'heure ; Inronnationa 

L'heure de l'agrkulture. 

1\-tustqu~ t.urque. 

Causerie. 

Disques 111tl•. 

Le tcmp•. 

couverts en main-d'oeuvre se comptent Les voyages en question, à la fois prati-
par centaines de milliers. Le ministère ques et économiques, auront une durée de 
allemand du Travail prépare une loi se- 30 jours mais une prolongation de séjour 
Ion ·laquelle l'année du . service du trâ- est prévue. La par.ticularité !a plus re -

~ 
Yokab&m.a 

Stookèolm 
ll.oMOu 

100 
100 

Yeoa 
Cow-. S. 
Roubles 

AVVISO 

:.!.~!}:.![) 

3-1.605 

30.5~ 

marquable de cette organisation de vo­
vail sera étendue à toutes les jeunes yage à l'E.4:1 est !e fait que cette société 
filles en-dessous de 25 ans. C'est dans encaissera le prix de cette attrayante croi- --<>-
cette catégorie que l'on trouvera proba- sière sous forme de payements partiels LA SOCIETA ITALIANA DI 
blement les plus grandes réserves de h1;0bdomadaire exigibles à partir de l'en- BENEFICENZA 
main-d'oeuvre. L'année du service obli- gagement signé de partici.p.er à chacune signori Soci della Società Italiana di 

. . . \ de ces cro1S1ères. L'Expos1tion n'ouvrant Beneficenza sono mvitati ad intervenire 
, ail' Assemblea Generale che avrà Juogo 

gatoire du travail dans une entrepnsel ses portes que !e 21 avril 1942 ,il y a donc 
agricole ou dans un menage, service trois années pour s'acquitter du prix de Lunedi 3 L gl· 11 / el 

. . , , . . tt · .. . u 10 1939 a e ore x7 l 2 n -
obligatoire decrete i}'annee passée, n'ai ce e cro1s1ere. Le prix comprendra toutes la Sala del cCiI'<:olo Roma» per decidere 
englobé jusqu'à présent qu'une partie les dépenses (.transports, nourriture et sulle modifiche da apportare allo Statuto 
d ...,.t . . d' L l log.!ment, excursions touristiques, etc.). 2 S · le · nf "tà 11 e c.,,~ e. Jeune mam- oe_uv:re .. a nou- catégories sont établies pour le voyage ; 0C1a m co orm1 a a nuova Legge 

Il 1 b t d · · 1 1 j Turca sulle Associazioni e procedere alh ve e 01 a pour u e genera 1ser 'en- une au prix minimum de 250 dollars , 
el~ione del nuovo Consiglio Direttivo. 

gagement d'un an dans des professions' l'autre de 325. Cette initiative, accueil'.ie IL CONSIGLIO 
d'intérêt vit.al pour !'Economie natio _ favorablement aux Et;>ts-Unis, a les plus 
nale, de manière que toutes les jeunes grandes chances de succès. 

()----

filles devront s'y soumettre. Les ins- LE ..:TOURISME» ORU.ANISE UN 
tances compétentes s'efforcent nature.- VOYAGE EN ITALIE 
lement de combattre la pénurie de main ---o-

d'oeuvre également du côté matériel , Bruxelles, 28 - Le journal be!ge de 
c'est à dire par l'emploi renforcé de ma- Bruxelles Tourisme organise un voyage 

en l•talie, du 13 au "3 aoüt. L'itinéraire 
chines. L'exposition agricole ambulan- sera le suivant : Milan, Florence, Nap!es, 
te ,auverte en juin à Leipzig, a montré. Rome et Gênes. 

-<>-­
. L'EXPOSITION ITALIENNE D'ART A 

HERCULANUM 

-<>--
Naples, 28 - L'Exposition nationJie 

d'art moderne inaugurée à Herculanum 
et organisée dans !e dessein de donner aux 
étrangers une idée précise du nouvea art 
italien, reçoit la visite de milliers de tou­
ristes venant de Naples et des Pouilles. 

MWTI -Spectacles d'été 

croître avec la chair humaine étrangère le 1!1.05 

nombre de ses citoyens et de ses soldats, 1915 

perd donc aujourd'hui, tous les mois, des · 20.00 
milliers de forts travailleurs et voit dimi- 20.

15 
nuer sa population. L'Italie ajout..! par 
contre à sa robuste et croissante fécondité 20

·
30 

la nouvelle population des immigrants qui l 21.10 
désertent la terre de France qu'ils avaient 21.25 
fécondé-. et les ateliers où ils apportaient 1 

2i.3o 
un travail tranquille et productif . . 

22.00 
Héc1tu1 de chunt pnr Ruh! su <baryton> 111~~---lftt~~H~~tltHl~~tttmrtti~f1j 
Nec!p Abkln et son orchestre : ' 

Mais toujours plus profond, du fait de 
cette politique illégitime et dure qui res­
pire la haine et déjà se rougit de sang, se 
creuse le sillon entre l'Italie et la France, 

1 - Jullus Fuclk - Valse 

2 - J, StrauH - Valse 

LE MATCH JOE LOUIS-GALENTO appelées en vain soeurs latines et qui en 
New-York, 29 - Le champion du mond.! vain également ont été associées dans le 

des poids lourds Joe Louis a battu Tony sacrifice de la_ &rende guerre qui a laissé à 
Galento par knock-out au 4ème round. l'Italie, du coté de la France, seulement 
Une foule nombreuse assistait à la rencon- l'héritage de nouvelles injustices et d'in-

3 - Emmerlrh Kalman - Pot-pourri 

4 - Jac. Grlt - Valse 

tre. tolérables offenses. 

r 
,,, ., ........ -----------------·~ 

l"k! ILLETON du c BEYOGLU > N2 ô 1 

La Milicienne l 
·;~ Par ADOLPHEldeGFALGAIROLLE f 

1 1 

I; WmiiAiii1i&1~1..,_,illi<lr&ê1iOiaaiiô1;iii'11iiaôll&l •••< ...... 5"•;e--.aiMMïa ...... t• f 1a ait , _..,. ~ 
; ;,, . 1 ta, que, pendant la dernière guerre, les on-

1 I I des de la T. S. F. portaient à travers tou-
' r - • • . tes so.rtes d'obstacles, les ordres de morts 

Christeta admise enfin à la profession., a~ années. Détrompez-vous. ma Mère, -:t 
put. à la grille du choeur auprès de mon· citez-moi des précédents. Je serai moins 
seigneur l'Evêque, et le grand rideau noir I déçue que. ne l'ont été les autres professes. 
tiré, motiver sa décision de se faire reli-, M~ vocation diffère te!Jement de la leur ! 
gieuse. Les archives du Carmel d'Avila L'ange regarda Chriestta, navré de cette 
conservent, aux pages du Livre des pro- confiance tendant à faire d'elle un cas à 
fe sions, les observations particulièrement part. Par bonheur, il nota, quelques jours 
chal·eureuses du prélat sur les motifs de après, un changem,nt dans le comporte-
la vocation de Christeta Lozanillo. ment de sa pupille. Christeta s'engageait à 

D nouvel ét t d · of corps perdu dans la prière. L'ange voulut ans son a e novice-pr es- l' de trè è . • 
~ la jeune fille commença d'mquiéter 11' Y accompagn r . s pr ~· Mms l ange, 
Chapitre· Son ange augura mal de ta sécu- 'dernie:-né. d'une fa1:1 111e .q~~ avait ~puisé 
·té 1 uell" Christeta 1 · ff"r . 1 avec s1x amées ses d1spomb1htés de fmesse, n avec aq .. u1 a 1 ma . 1 f" . 1 à t t 'l · 

- Maintenant que je suis installée dans it. en vam appe 01;1 ce qu.1 ava1t a?-
ma cellule pénitentielle que j'ai rompu à pris au Carn:1el : Chnstet~ lui échappa:t· 
· · fami'lle J'e me sens sous- La charbonnière comprenait, avant quo Tl 1ama1s avec ma , 1 . · • 1 · ·r r 
traite aussi à jamais aux faiblesses de la e lui exphquat, toutes es 1m 1a tons. 
chair et de l'esprit. ! Comme les sourcils de l'ange se fussent 
-Détrompe2-vous, chère enfant ! La ma- froncés s'ils avaient surpris Christeta dans 
lignité de la chair et de l'esprit franchis- ses mortifications ... Dans le jardin du cou­
sent les remparts du couvent. De la même vent, l'ex-petite charbonni~re fermait ses 
façon que ... heu !. .. oreilles à la jota et autres chansons de mu-

..., De la m!me façon, compléta Christe· letie~ u',.nporte d'aventure Je vent de la 

23.00 

23.00 

5 - Jac Gril - Marche 

Dernll!res nouvelle• et Cour• bouralers 

Mus!q ue de Jazz. 

23.:15-24 Pro11ramme du lendemain. 
1 Au jardin de Tepeba$i Au jardin du Taksim 

---·=--
sierra de Guadarrama. Ses narines S"e dé· sidérer comme la milice du Christ ? La nouvelle soeur Marie du Christ a- La communauté achevait de dire les pc­
lectaient à la senteur sportive du reblan- - C'est bien le nom qui vous convient: dhérait respectueusern~t, par crainte titx:s heures et s'apprêtait à assister à la 
chissèment de sa cellule. Mais elles s'ob- la Milicienne. d'une peccadille, aux indications des heb- messe quand toutes les toques s'agitèrent 
turaient au parfum des fleurs du jardin - - J'en suis fière. Tous mes efforts con- domadières, ch!l1ltres et versiculaires pour au vent de cette nouvelle : « Soeur Marie 
de peur d'évoquer les bouquets qu'un no- courront pour mériter ce titre. Je ne le l'adoration chantée. Tout le long du jour du Christ se meurt. :t 

via lançait jadis sur l'appui de sa fenêtre. dis pas par orgueil, ma soeur, mais non ... 'die se répétait que toutes ses soeurs ap- Déjà un groupe fourni se mit à trans 1 
Elles se fermaient aussi au souvenir dè La Milicienne,quel rêve! Avoir droit à la partenaient à l'aristocratie, afin de savou- porter la carmélite sur sa paillasse. Le cas 
musc des jeunes gars quand une dispute la vie exceptionnelle que Dieu accorderait rer l'humiliation de sa na1ssance plébien- parut si sérieux que la supérieure, venue 
les mettait en su<;ur autour d'une fille· E!- dans sa complaisance, à son humble ser- ne. 'au chevet de la malade, introduisit dans 
les recherchaient l'enivrement de l'encens, vante. Oh f oui, combien j'y aspire ! Elle s'abaissa à offrir à ses compagnes ses lèvres crispées sur leur bave quelq~es 
le fumet de sainteté d'une chasuble, la Son anae, ni personne n'osa la contre- d'aider les converses à gâcher le mortier gouttes de vin Mariani, le grand cordial 
féminine odeur du noviciat et celle plus carrer. pour la réparation d'une fenêtre alléguant infaillible du couvent dans les cas de 
imperceptible d'une main sur la nappe La communauté se préoccupait d'une qu'elle avait pris l'habitude dd forts tra- malaise. Christeta tardait à reprendre ses 
d'autel que vous passe pour la broder une question plus urgente. Aux élections du vaux dans la boutique de son père Elle facultés intellectuelles. Deux soeurs furent 
compagne qui vient de l'ourler. Parfois. lendemain, eJ.le d ..!vait décider si on pou- sollicita d'aller laver les écuelles. On lui désignées pour demeurer près d'~U~. .Les 
elle monologuait, se reprochant à e~le- vait, ou non, accorder à Christcta Lozanil- accorda de bêcher cette terre d'altitude si moniales q~ avaient communié f1russa.ient 
même : Io les fèves approbatrices du dernier vote. revêche, alors qu'on entrait dans le rdois leur. action de grâces e.t la syncope d'e 

« Ne parler qu'à genoux à mes supéieu- Lapetite charbonnière fut jugée digne de mars. ~ Chapitre la vi.t portant au ' Chr1Steta se prolongeait toujours· Les 
res me paraît trop peu. Voiler ma tête de d'écouter l'appel de sa Mère Thérèse dt cou la clochette .qui signale qu'on s'est re- complies s'étaient dites et le corps de Ja 
linge blanc, la nuit, me cuirasser le dos Jésus, de son Père Saint Jean de la Croix lâchée dans l'observance de la discipline.' Jeune Avilienne ~consciente co~~ait son 
et la poitrine d'un scapulair~ : abandon- et autres Saints de l'Ordrè. L'ex-Christeta Elle se présenta au réfectoire avec son 

0
_ aptitllde à se temr dans les pos1.tions qu'on 

ner l"e Jinge de toile pour la serge humi- Lozanillo, devenant religieuse carmélite reiller de lain·e corps du délit de la paresse 1 Jui faisait prendre. La prieure Jugea ;. 
liante, me semble insuffisant. » pour l'éternité, eut droit au crucifix de matinale dont' elle se disait coupable. A~ - Le vin Mariani l'a remontée? ma1~.~~ 

On lui annonça qu'on l'autorisait à jefi- bois et de cuivre, au manteau et au grand heures jadis consacrées par elle à se parer demeure grave. Nous sommes obligées 
ner, mais on lui recommanda d'être pru- chapdet à six dizaines montées sur laiton· et à s·e vêtir avec soin pour exciter les dé- , voir recours au médecin. Dites à soeu~ :M~ -
dente dans on entraînement, vu son ca- • ' clarations des novio des Aviliens el'e rie des Angoisses d'aller prévenir le JBrdi-
ractère passionné. E!Jc ne tarda pas à en IV 1 balayait le Carmel. Sa poussière bianche, •nier. 
user à l'excès, cofnme un alcoolique d'une , . , . ' elle s'imposait d'y voir la ruine pulvéri-' 
cave dont on lui a remis les clés. Un jour, C était par annees que Chnsteta comp- ,_ t d"d d' . f"ll 1 · · é" 11 s= e can 1 e autres Jeunes 1 es p us elle manqua s'évanouir sur le chemin de tait son s JOUr au Carmel. Souvent. e e é ·t t , 11 . · d t 

1 d 
. . m n an es que e, ams1 que e ous es 

!'oratoire. EU<: reprit ses sens juste pour se deman ait si elle eût pu employer Ja .1 tt t 1• d t 1 té ~=======~~~=~~=~~ • vo1 es, come es e mges on a pure __ .-- -..!!!! 
voir l'ange symboliquement penché sur el- meme mesure de temps pour le sacerdoce ét ll .t f . d ~ 

1 le. Il lui. ordonna .. d p ·to perP ue e ava1 m1 quan meme avec e Ml 
e ept · 1 nf d réd · SahiDi : Q. PRI 

- Vous devrez interrompre vos jefines. Et la tout récente carmélite se reprenait temps, et pour a co on re, par se wre . 
- Au contraire, les multiplier pour re- à croire, malgré l'absence absolue de nou- en poudre. . Umumi Ne§riyat MüdUrü 

mercier !a Providence de m'avoir procuré venes, même indirectes, ainsi qu'il con- Le .couven!, la voyant enr~imentée, la BMi: . Babek, QGMa lt-Pienc Haa. 
vos soins. Nous sommes ici pour offrir à vient à un cloître, que le destin aussi s'é- ~oyait sounuse. Elle, dans le secret de son ' llMYl, ' 

Jésus nos sacrifices les plus douloureux. tait accompli pour son compa&non de rou- ame, se demandait : j i.t-bul 
Ne devons-nous pas, ma soeur, noua con· te. « Sortirais-je de l'inquiétude ? :t Dr. AbdUI Vur.ab BERKEM 

(...4. er.Jivre) 


